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es Offices du dimanche à Sainte-Anne de
Beaupré durant la saison d'hiver. - Nos
lecteurs, qui pour la plupart viennent en pèlerinage
pendant l'été, et qui ont été souvent témoins des
nombreuses cérémonies religieuses dont la Basilique
est alors le théâtre, se sont sans doute déjà demandé

bien souvent ce qui s'y passe en hiver. Pour satisfaire cette légitime
curiosité, nous leur mettrons aujourd'hui à grands traits, sous les yeux,
le programme tel que nous le suivrons jusqu'au retour de la belle
saison.

Chaque dimanche, trois messes lasses se disent successivement à
3/, 6 et 7 h., en faveur de ceux qui ne sont pas capables de venir à
la grand'messe paroissiale de 9/ h., ou qui ddivent ( garder» durant
ce temps. Et pour ne pas laisser ces paroissiens sans les nourrir du
pain de la parole de Dieu, une courte instruction est prêchée aux
deux messes de 6 et 7 h.

A peine la dernière de ces messes basses est-elle terminée que, vers
8 h., on commence à voir arriver les autres paroissiens pour la grand'-
ivesse de 951 h. Nous devons dire qu'ils y viennent très nombreux.
.D'ailleurs tout y es*t de nature à les attirer: la Basilique bien ornée
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-et bien chauffée, un chœur de chantres bien exercés, un sermon bien
préparé, tout cela est plus que suffisant pour rendre attrayant le ser-

-vice divin. .
La grand'messe dure généralement jusque vers i i h. A midi a lieu

la réunion de la Sainte-Famille, tlui compte la plus grande partie de la
-paroisse. Pour le plus grand bien de l'Œuvre, les réunions ne se
font pas pour tous à la fois, niais tour à tour pour chacune des quatre
sections, à savoir un dimanche pour les hommes mariés, le dimanche

-suivant pour les jeunes gens, puis pour les femmes mariées, et enfin
pour les jeunes filles. De 'cette manière chacun reçoit des instructions

.appropriées à son âge et à son état.
La réunion des membres dp la Sainte-Famille, qui dure envi-on

-une demi-heure, est suivie immédiatement du chant des Vépres.
-Celles-ci terminées, commence le Cathéchisne pour les enfants qui
-ont fait leur première communion durant l'année actuelle ou l'année-
précédente. Les grandes personnes y sont admises, et ont ainsi une ex-
-cellente occasion de se remettre er mémoire les vérités de la Religion.

Le Salut ne se chante qu'après le Catéchisme. Encore un nouvel
-Exercice a-t if lieu auparavant, et qui varie suivant les dimanches.
'C'est à ce moment que chaque premier et chaque.troisième dimanche
du mois a lieu l'Exercice de l' Irchiconfrérie de la Bonne sainte Anne.
Voici l'ordre que l'on y suit: on proclame d'abord du haut de la
chaire les recommandations qui nous sont parvenues -durant la quin-
zaine, en y ajoutant 3 Ave avec l'invocation : O Bonne sainte Anne,
priez pour nous. Le Père lit alors l'acte de consécration qui se trouve
dans le manuel. Le tout se termine par la procession avec les Reli-
ques de la grande Thaumaturge, au chant du cantique : « Vers son
Sanctuaire... » Au second dimanche est réservé un Exercice spécial
en l'honneur de Notre-Dame du Peipétuel-Secours et de S: Alphonse ;
enfin, au quatrième, un autre, connu sous le nom de Protestation pour
,la bonne mort.

L'Exercice du dimanche respectif terminé, se chante le Salut en
l'honneur du Très Saint Sacrement, après quoi chacun s'en retourne.
Encore, chaque dimanche du mois de novembre y a-t-il Chemin de
<'roix, à 4 h., en faveur des âmes du purgatoire.

Ce rapide exposé convaincra tout le monde que si, pendant la sai-
son des pèlerinages,'les paroissiens se voient parfois un pclm à l'étroit
pour s'occuper de leurs intérêts spirituels, ils ont toute facilité de se
'reprendre en hiver. Nous sommes d'ailleurs heureux de constater
.équ'ils le comprennent parfaitement



Un pèleringe le 24 octobre. - La saison d'autorrne ne
s'est pas. passée sans nous amener encore un pèlerinage'. L'honneur
en revieùt à un groupe de 500 pèlerins, venus le lundi, 24 octobre,
de Saint-Jérôme et de plusieurs autres paroisses du Lac Saint-Jeani
sous la direction du Rév. L.-J. Vallée. La Bonne sainte Anne a tenu
à récompenser la piété de ses enfants, accourus de si loin povr la
vénérer: un homme qui souffrait depuis longtemps d'un violent mal
de tête a été guéri radicalement.

Le dernier pèlerinage. - Le pèlerinage du Lac Saint-Jean
est le 131° de cette année. Le 132e et dernier sera, comme de cou-
tume, le pèlerinage dit.« du Vou,» fait conjointement par nos parois-
siens et ceux de Saint.Joachim, nos voisins, pendant .'!ctave de la
Fête de l'Immaculée Conception, en reconnaissance de la cessation
d'une maladie contagieuse qui sévissait, il y a deux siècles, dans les
deux paroisses. La Bonne sainte Anne qui alors déjà comme aujour-
d'hui, aimait ses enfants et veillait sur eux, écouta leurs prières,
accepta leur .Vou et écarta le fléau.

J. Hovois, C. SS. P.

« Anne » veut dire « grâce. »
••o40.•

De l'avis de tous les hommes spirituels, l'Imitation est le plus beau
livre après celui de l'Evangile.

« La perfection, disait saint Philippe de Néri, consiste dans les trois
doigts du front, c'est-à-dire dans le renoncement à sa propre volonté. »

..o4o...

Celui qui aime l'argent ne deviendra jamais saint. » (Saint Philip-
pe de Néri.)

Plus on est humble, plus on est saint ; et plus on est saint, plus on
est humble.

Un prédicateur disait un jour dans son sermon que si, par impossi-
ble, Died pouvait retrancher de ses commandements le sixièie et le

.septième, il y aurait beaucoup plus de monde en Paradis.

CHRONIQUE , 293,



LE PARVIS DE LA BASILIQUE

Ous les ans il y a du reuf à Sainte-Anne, telle est la juste
réflexion que font les pèlerins depuis un quart de siècle.
Au printemps prochain ils seront agréablement surpris à
la vue des travaux exécutés cet automne: le vaste ter-

rain devant la Basilique a été converti en jardin d'église.
Les Pères, gardiens d'un sanctuaire qui chaque année voit accourir

plus de 130 000 pèlerins, se font un devoir de conserver à l'œuvre des
pèlerinages son caractère religieux, de maintenir le bon ordre prescrit
par les lois diocésaines, de prévenir les abuý, d'éloigner tout ce qui
pourrait distraire les pèlerins, et de favoriser le recueillement et la
piété dans une place où l'on vient prier et s'édifier.

C'est pourquoi il fut décidé de ;faire devant la Basilique, non pas
un parc public ouvert à tous et toujours, mais un jardin d'église, tel
que le désire la Liturgie Sacrée. Ecoutons Mgr Barbier de Montault
dans son Trait• pratiglue de la construction des Eglises : « La place
devant l'église est indispensable pour donner de l'air au monument et
de la perspective à la façade. Autrefois cette place s'appelait parvis,
qui est une altération par contraction du latin paradisus. » En effet,
symboliquement elle représentait le paradie terrestre où l'homme par
sa faute trouva la moit : de là sa situation à l'Occident. Deux rangées
d'arbres en feront le tour : ils fourniront de l'ombrage pour les pro-
cessiôns qui sortent de l'église. Au rfilieu s'élèvera une croix, ou
un obélisque surmonté de la croix. Au pied de cet Arbre de vie jailli.
ra une fontaine d'eau limpide, qu'il est de tradition d'orner d'une
inscription pieuse.

Nos lecteurs apprendront avec plaisir quelques détails sur les tra-
vaux exécutés jusqu'à ce jour, ou à compléter au printemps prochain.
La Compagnie du chemin de fer de Sainte-Anne, grâce à la bienveil-
lance de Mr Russell, son dévoué surintendant, a préparé et agrandi
le terrain. L'ancienne plate-forme en bois a été enlevée, la fontaine
des pèlerins déplacée, la station reculée de 150 pieds au sud, enfin
2o x 66 pieds ont été ajoutés au terrain de l'église. Pas moins de 15o
chars de pierres ont été amenés pour combler les profondeprs de la
grève et macadamiser les chemins. Tout cela s'est fait en une bonne
quinzaine de jours, grâce à M. Pelletier qui surveillait les expéditions,
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et à M. Huart, chef de section, qui dirigeait une équipe-dune tre-taine-
d'hommes, tous heureux de travailler pour la Bonne sainte Anne,
D'autre part une escouade de journaliers et de charretiers arracllaient
les anciennes clôtures, nivelaient le terrain, traçaient les allées,.
plantaient des arbres, et actuellement toute la place présente un vaste
rectangle de Sooo verges carrées dont 35oo sont empierrées, 62o
couvertes de plantations, et le reste converti en pelouses. Tout cet
espace est entouré d'un mur, excepté le côté du fleuve qui sera orné
d'un grillage en fer. Ainsi les arbres protégeront les pèlerins contre
les ardeurs du soleil, la verdure et les fleurs réjouiront la vue, les vas-
tes avenues permettront aux processions de se développer à l'aise, et
le mur d'enceinte, en isolant la place, contribuera à en faire un lieu
de recueillement et de prière. Enfin le jardin poura suppléer à,
l'insuffisance de la Basilique, que l'on voudrait souvent voir, quoi<
qu'elle soit déjà vaste, deux'fois plus vaste encore. Le xix' siècle est
à son déclin, l'année sainte du xx' va s'ouvrir bientôt : deux circons-
tances qui, selon les désirs du Saint-Père, doivent tourner au profitb
de la religion, par d'imposantes manifestations à la gloire de Jésus-
Christ. On connaît les théâtres de ces solennités: ce sont les lieux de
pèlerinages les plus célèbres du monde. Sainte-Anne de Beaupré-
sera plus que jamais le rendez-vous religieux des peuples de l'Améri-
que du Nord, et si l'église ne peut contenir les pèlerins, le jardin ser-
vira de temple où z5 à 20.000 fidèles pourront suivre les cérémonies
sacrées. Que la Bonne sainte Anne bénisse nos travaux et nos pro-
jets: la gloire (le Dieu et le bien des âmes les ont fait concevoir et,
exécuter.

R. ALLARD, C. SS. R.

c L'eau, disait sainte Thérèse, ne reste pas sur les montagnes; elle
descend et s'accumule dans les vallées. De même la grâce de Dieu
n'est pas le partage des orgueilleux, mais des humbles. » Cette doctrine-
est bien conforme à ce que nous enseigne saint Jacques : Dieu résiste-
aux superbes, c'est aux humbles qu'il donne sa grâce. (IV, 6,)

« Sur cent damnés qui sont er enfer, dit saint Alphonse, i y en a,
quatre vingt-dix-neuf qui y sont à cause du vice impur, et le centième-
n'en a pas été exempt. »

LE PARVIS DE LA BASILIQUE 29ý
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LA DÉVOTION À SAINTE ANTE AU CANADA

V. - Ses propagateurs.DL serait inexact d'attribuer aux seuls Bretons l'intro-
duction et la propagation du culte à sainte Anne
dans la Nouvelle-France, et plus inexact encor: de
vouloir l'assigner à la piété de quelqu'un en particu-

lier. Le fait est, nous l'avons déjà démontré, que cette dévotion
était chère à tout catholique venant de France à cette époque,
qu'il fût de Paris, du Perche, de la. Novmandie,. ou: bien qp'il



LES PROPAGATEUR4 1E LA DÉVOTION A STE ANNE 297

rvint de la Bretagne elle même. Aussi voyons-nous, dès le com-
.nencement de la colonie, les prêtres, les récollets, les jésuites,
.le; ursulives, les hospitalières et les colons eux-mêmes, sans
.dis' ction d'origine, s'en faire les propagatecirs ardents parini
les indigènes. (1) Ils cherchaient par ce moyen à ciéer un trait
-d'union entre ces peuplades si différentes par la langue, le ca-
ractère et les mSurs, et souvent séparées par des distances de
-quatre cents lieues.

Sans doute, la sainte Vierge et saint Joseph, à cause (le leur
dignité et de leur mérite, occupaient toujours une place con-
-venable dans le cœur du missionnaire(2); mais celui-ci, partant
du principe que les hommages rendus à la mère Jont la gloire
de ses enfants, s'appliquait en toute occasion à « ne pas séparer
-« ceux que Dieu a liés si étroitement. (3) » En conséquence,
dans l'imposition des noms au baptême, dans la dénomination
-des bourgades, ou le choix des titulaires d'églises, le nom de
sainte Anne est invariablement placé à côté de celui de sa
sainte Fille. La chapelle de Sainte-Anne du Cap Breton suit
.aussitôt celle de Notre-Dame des Anges de Québec; au pays
-des Hurons, c'est la bourgade la plus rapprochée de la mission
-de Sainte-Marie qui reçoit le nom de sainte Anne, avec l'inten-
tion bien arrêtée de dédier à cette dernière sainte la chapelle
qui pourrait y être érigée. Même chose à Québec, à Montréal
et -ur la côte de Beaupré. A Québec, la chapelle de Sainte-Anne
s'élève en même temps que l'église de l'Immaculée-Conception,
elle y est même attenante ; à Montréal, une . apelle dédiée à
notre sainte et construite par M. Le Ber à une extrémité de la
ville, ne tarde pas à être le pendant de celle de Notre-Dame
de Bonsecours, érigée à l'autre extrémité par la vénérable Sour
Bourgeois ; et enfin, sur la côte de Beaupré, les sites des deux

,églises voisines de la Natiité, au Château-Richer, et de Sainte-
Anne, au Petit Cap, n'ota-ils pas été marqués en même temps ?
Et que nous apprennent les Relations des Jésuies, ces préci.eu-
ses archives - u temps dans lesque.les sont consignées les pre-

(i) Le R. P. Laurent Mermillod : Le ctie et lepatronage de sainte Anne, p. 148.
(2) Le P. Chs. Lalemant avait fait vou de donner le nom de Mane à la première

indigène qu'il baptiserait, et celui de Joseph au premier sauvage. (Relation de
.r634, p. 8.)

(3) Relations des f/suites, 1640, p. 64.
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miers triomphes de la foi sur le paganisme et la barbarie ? En-
core et toujours la même ch-se : deux fois sur trois, le nom de
sainte Anne s'y trouve auprès de celui de Marie. De 1635 à
164o, sur vingt et un baptêmes dont on rac.ontc les particulari-

tés, neuf furent faits sous le nom d'Alne et douze sous celui de
Marie ; et même, en 1641, les cieux noms furent donnés àune
jeuneindigène sur laquelle on fondait de grandes espérances.

Que conclure de tout cela, sinon que l'établissement du culte
de sainte Anne dans la 'Nouvelle-France est dû à un plan mû-
rement concerté d'avance, ou tout au moins à des convictions
communes à tous et puisées à la même source?

Toutefois, parmi les nombreux missionnaires qui ont illustré
la pieuse phalange des serviteurs de sainte Anne, il en est un

-qui mérite d'être cité tout spécialement ici: c'est « le P. Anne
« de Nouë, mort en odeur de sainteté au Canada, en 1646. » (i)

Quoique d'un tempérament déli-

i4 o ee Y -> cac, ce généreux apôtre a cepen-
dant été l'un des premiers en

Signature du P. Aune Nouë tout: à la peine, au travail;* au

.martyre et à la mort. Dès 1625, il est le compagnon du P. de
Brébœuf, encore un martyr, pour la fondation des missions de
leur Ordre dans le pays des Hurons ; mais, ne pouvant sur-
zmonter les difficultés de la langue, il doit revenir à Québec.
Quelques années plus tard, en janvier 1633, on le rencontre sur
,la côté de Beaupré, traçant péniblement, à travers la forêt, le
sentier qui servira dans la suite à un si grand nombre de ses
confrères. Le futur martyr de la charité s'était mis en route
-sans tenir compte de sa faiblesse ni de la difficulté du voyage,
mais uniquement par condescendance pour un bon sauvage qui
ne cessait d'inviter les Pères à l'aller visiter dans son campe-
ment, situé « vers le Cap de Tourmente,>» (2) « Vous m'avez
- donné de vos biens quand j'avais faim, disait-il, et maintenant
.r si vous ne nous venez pas voir, mes gens croiront que vous
« êtes fâché contre moi.»

(i) Mermillod: Le culte et lepatrnag de sainte Anne, p. 216.
(2) Relations, 1633, P. 18. - On a tout - raison de croire que ce campement se

trouvait à la Rivière-aux-Chiens, laquelle --st présentement la limite ouest de la pa-
roisse de Sainte-Ann, mais qui était autrefois comprise dans:,on territoire. Lessau-
vages, choisissant d'ordinaire pour leur campement les sites d'où ils peuvent plus
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Le P. de Noué prit donc le parti de suivre La Nasse, c'était.
le nom du sauvage, et cela d'autant plus volontiers qu'il espérait
y rencontrer deux orphelins au sort desquels il voulait s'inté-
resser. Mais le Père étant trop faible pour franchir toute la.
distance en une seule étape, force fut de s'arrêter en route et se
résoudre à coucher à la belle étoile. Chacun défait ses raquettes.
et s'en sert en guise de pelle pour vider la neige. La place nette,
on fait du feu au milieu et l'on se dispose à prendre le repas du,
soir. Mais la table est frugale dans ce presbytère fait de neige.
et qui a le ciel pour couverture: un bout d'anguille boucanée
arrosée d'une tasse de neige fondue fait tout le menu. Peut-on,
se contenter de moins? Cependant le P. de Noud su'pporte tout
avec joie et résignation, il en rend même grâces à Dieu dans
une fervente prière. A genoux sur la neige, les mains jointesi.
la tête découverte et les yeux levés au ciel, il bénit le divin.
Rédempteur de l'avoir conduit sur cette plage déserte pour y.
jeter la semence de la charité chrétienne. Dieu seul a le
secret de tout ce qui se passa alors dans ce coeur d'apôtre qui.
devait, treize ans plus tard, mourir martyr de son dévouement
dans des circonstances analogues. (i)

La franche hospitalité a tcujours été de tradition sur la côte
de Beaupré. Aussi l'arrivée du P. Noùë à la cabane de La.
Nasse causa-t-elle une grande joie à toute la famille. On se mit
aussitôt en devoir de lui faire bon accueil: (L'un met de l'eau
« dans la chaudière, ou plutôt de la neige; l'autre la met au

facilement vaquer à la chasse et à la pêche, la Rivière-aux-Chiens était incontesta-
blement à cette époque l'endroit le mieux choisi de toute la côte de Beaupré pour
cette double fin. De là, en effet, le sol s'élève en pente douce jusqu'aux pieds des
Laurentides, d'une part, jusqu'à la montagne Sainte-Anne et le CapTourmente, de
l'autre, formant ainsi une plaine étendue et d'un accès facile. Grlce au grand nom.
bre de ruisseaux et de petites rivières qui le sillonnent en tout sens, ce territoire
était alors la retraite favorite de toute sorte d'animaux à fourrures: le castor, le
chevreuil et l'orignal y abondaient surtout. Aussi, notre sauvage y faisait-il « bonne
chasse. » De plus, la rivière elle-même ne devraiteelle pas son ngn at fait que ce
sauvage y possèdait une meute de chiens auxquels cependant il se -.annait bien
garde de jeter les os de castor, parce que, disait-il, si les chiens les mangeaient, la
« chasse ne vaudrait plus rien ? »

(r) Le P. Anne de Nouë mourut saisi par le froid sur la glace du fleuve, à quel-
que distance de Sorel. Surpris par la tempête, il avait voulu dans sa bonté prendre
les devants pour appeler quelqu un au secours de ses compagnons de voyage et d'in-
fortune, mais il s'égara ; exténté de fatigue et sentant sa fin approcher, il se jeta à
genoux, joignit les mains, leva les yeux au ciel, et c'est dans cette posture qu'il-
iendit sa belle âme à Dieu.
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« feu; l'autre jette dedans de grandes pièces de chair d'Eslan,
« sans la laver de peur de perdre la graisse. Cela estant cuit à
« demi, on le retire pour en remettre d'autre.» Un des gendres
de La Nasse revient de-la 'chasse apportant deux castors;
« aussitôt, en témoignage de réjouissance, il les met en pièces
« et les jette dans la chaudière. Un autre luy fait présent d'un,
« jeune castor fort délicat, mais avec prières qu'on se donnast
« bien garde de donner les os aux chiens, autrement... la
c chasse ne vaudrait plus rien. » (i)

Certes, ce n'est ni la quantité ni la qualité des viandes qui
font défaut, mais, ainsi apprêtées et assaisonnées, elles répu-
gnént tellement au Père qu'il peut à peine y toucher.

Cependant, La Nasse n'est pas resté inactif: il a promis au
Père de lui donner de la c chair d'Eslan, » et il veut le faire
généreusement. Après avoir dépecé un bel orignal, abattu à
trois lieues de là, il en charge tout un traîneau pour le Père et
en fait autant pour ses deux compagnons de voyage. L'heure
du départ arrivée, le bon Père, pour ne pas déplaire à ses hôtes,
s'attelle donc courageusement à ce lourd véhicule et se met en
devoir d'affectuer le retour à Québec, mais la générosité de
La Nasse a outrepassé la mesure de ses forces. « A peine avaient-
« ils fait deux cents pas après leurs adieux, que le Père demeure
« tout court, et il ne voyait goutte, dit le P. Lejeune, et n'en-
« tendait rien: la fumée de la cabane, les neiges du dehors, le
« défaut de nourriture, le travail du chemin l'affaiblirent si fort,
« qu'il fut contraint de retourner d'où il venait. » Ici, le chroni-
queur nous dévoile un petit secret tenu caché jusqu'à présent,
mais qui peint bien la naïveté et les mœurs de ces pauvres sau-
vages: « Il avait bien porté, dit-il, un peu de pain et de pois,
« mais les sauvages s'en saisirent incontinent, tant ils en sont
« avides, luy disant qu'il en mangerait tant qu'il voudrait estant
« de retour en nostre maison. »

Le trop généreux La Nasse voyant rentrer le Père, Bélisaire
du bon Dieu, conduit par la main, lui offrit aussitôt de séjour-
ner quelque temps dans sa cabane. « NQn, répondit celui-ci,
« mais je ne puis traisner ce fardeau que tu m'as donné. - Al-

(i) Relation de 1633,,p. 18.
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« Ions, reprend le sauvage, je le traisneray pour toy, et je pren-
« dray cette grande peau de loup marin pour t'envelopper de-
« dans et te traisneray en ta maison ; si tu es malade, prends-
« courage, je ne t'abandonneray point.». Et l'annaliste ajoute:
« Ils s'en revinrent à la maison le mieux qu'ils purent. »

Tel est le récit circonstancié de la première course apostoli-
que sur la côte de Beaupré, effectuée par le P. Anne de Nouë.
dont l'éclat des vertus entoure d'un nouvelle auréole le nom de-
si glorieux de sainte Anne, sa patronne.

P. GIRARD,. SS. R.

« La vie, et par conséquent la sainteté, se compose de petites cho-
ses, et ces petites choses dépendent de nous. Si nous le voulons, nous.
les pouvons faire. » (Mgr. de Ségur,)

Tous les péchés ont leur source dans un amour désordonné de soi
même: on l'appelle amour-propré, ou bien orgueil.

..oo..

c A. Dieu rien n'est impossible. » (S. Luc, 1, 37.)

La sœur de saint Thomas d'Aquin lui demanda un jour ce qu'il
fallait pour se sanctifier. Le grand Docteur répondit en deux
mots: « Le vouloir. »

Sainte Elisabeth de Hongrie, au comble du malheur, abandonnée de-
tous, chassée de son château, obligée d'aller passer la nuit avec s2s pe-
tits enfants dans un vil réduit, entend à la pointe du jour sonner la,
-cloche des Franciscains. Elle se lève à l'instant, et s'en va demander
à ces religieux de chanter un « Te Deum t»

Saint Augustin dit que deux grands amours ont fondé deux grandes.
cités : l'amour de Dieu poussé jusqu'au mépris de soi-même a fondé la
cité du bien ; et l'amour de soi-même poussé jusqu'au mépris de.
Dieu a fondé la cité du mal. .
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par HEM .UNG
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NcoR E quelques semaines, et l'.glisc tout entière
célèbrera de nouveau la naissance temp>relle du
Fils éternel de Dieu. Partout s'élèvent des crèches
gracieuses, en souvenir de celle où fut déposé, il y

a deux mille ans, l'Enfant de Bethléem. Partout, en ce moment,
les prêtres ont sur les lèvres les soupirs enflammés que Patriar-
.ches et Prophètes lançaient autrefois vers le ciel pour en faire
descendre le Messie promis. Partout aussi les fidèles se livrent
à la prière, suspendent leurs fêtes distrayantes et s'adonnent à
la pénitence. Tout cela ne cessera qu'au beau jour de Noël,
l'anniversaire d'une bien grande joie. (S. Luc, II, 10.)

Lorsque l'Enfant Jésus sortii du sein très pur de la Vierge
Marie, il y avait quatre mille ans que le premier homme était
-sorti des mains de Dieu. Il était beau, sain dans son corps, pur
dans son âme. Placé dans un lieu de délices, il devait être un
jour transporté dans lés délices sans fin du royaume des Cieux.

Hélas! l'homme ne comprit pas sa grandeur sublime. A l'ins-
tigation du démon, il la compta pour rien. Mais le désir orgueil-
leux de monter davantage, d'arriver jusqu'à Dieu, le précipita
-de tou'e sa hauteur, et abîma en lui, et l'esprit-et le cœur

O ruine à jamais déplorable! L'esprit de l'homme, que Dieu
.avait créé si droit, qu'il avait éclairé des lumières les plus vastes,
s'enveloppa peu à peu de ténèbres épaisses. La notion même
-de Dieu s'affaiblit chaque jour. Par un renversement horrible,
il en vint à confondre la créature avec le Créateur: on adora
les astres, les animaux, les pierres ; le peuple « élu » lui-même
adora son veau d'or. Les erreurs s'amoncelaient avec les années
-et les siècles, comme les ténèbres augmentent à mesure que la'
nuit avance. Au bout de quatre mille ans, le peuple le plus po-
iicé du monde élevait un Temple à ses mille divinités!

Le monde en était là, de ses croyances, à la venue du Messie.
-Que dire de ses moeurs? La révolte dzs sens avait suivi de près
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la révolte de l'esprit. Nos premiers parents en sentirent aussitôt
l'aiguillon malfaisant. Dès lors la terre fut le théâtre de toutes
les passions et dc tous les excès : Cain en ouvrit la série par un
fratricide. Le sens moral alla se dépravant à tel point, qu'on
-en vint à élever <les autels aux vices les plus honteux. Les
dieux des pafens n'ét,<1ent, pour la plupart, que d'infâmes scélé-
rats. Ne parlons pas de vertu, de charité, d'humilité, de pureté:
rien de tout cela n'était connu, encore moins pratiqué.

Satan était bien le prince dece mcnde! Il y régnait en maître,
non pas comme un roi qui aime ses sujets, mais bien comme un
tyran qui fait autant d'esclaves. Son joug était horrible, et d'au-
tant plus horrible que personne ne songeait à s'en débarrasser:
tel un prisonnier, depuis longtemps dans les fers, étend ses
-chaînes à terre et s'endort sur elles!

Mais voici tout à coup, qu'au milieu de la nuit, retentit un
-cantique : Gloria in excelsis Deb, et in terra pax hominibus bo-
ntae voluintatis, Gloire à Dieu dans les cieux, et paix sur la terre
aux hommes de bonne volonté! Ce sont des Anges quiannon-
cent à des bergers•la naissance d'un pauvre enfant! Ce canti-
que, si bref et si simple, remue le ciel, la"terre et les enfers : les
Anges, pour le chanter, ont quitté leur .demeure; la terre, en
la personne des bergers, vient autour du berceau ; pour l'enfer,
il se trouble, il s'arme, il se déchaine, il jure la mort du nou-
veau-né.

Oui est donc cet enfant? C'est Jésus notre Dieu, c'est le Sau-
veur du monde! Oui c'est avec raison que les Anges ont chanté.
-Chantons aussi, et disons avec eux: Gloria, Gloria, in excelsis
Deo.... « Gloire à Dieu, qui a pitié de nous !» Un petit enfant
nous est né. Cet enfant c'est Jésus. Il vient rétablir toutes cho-
ses comme elles étaient à l'origine, la vérité dans les esprits, la
pureté dans les coeurs.

Pourrions-nous refuser de croire à la doctrine que Jésus nous
apporte? Il s'intitule, il est la Vérité. (S. Jean, xiv, 6.) Il l'en-
seigne avec autorité et, pour la perpétuer, il fonde son Eglise,
qui en sera à tout jamais la colonne et le soutien. Celui qui le
suivra, ne marchera plus dans les ténèbres. Une fois retourné
au Ciel, il enverra l'Esprit, qui gardera sa doctrine pure de tout
alliage. Cet Esprit sera avec Pierre et tous ses successeurs;
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il conduira les Docteurs, les Evêques et les prêtres, en un mot
tous les pasteurs des âmes; il éclairera les plus simples fidèles,.
aussi bien que les plus hauts génies. Que dis-je? Il aura une
préférence marquée pour ceux qui sont plus humbles, et l'on.
verra de pauvres ignorants dans les sciences humaines étonner,.
par leur science dans les choses divine:,, des hommes qui ont
passé toute leur vie dans la méditation des Saints Livres.

Jésus vient rétablir la vérité dans les esprits. Il vient surtout.
rétablir la pureté dans les cours. Sa grâce les transforme, et les-
élève à des hauteurs inconnues autrefois. La sainteté est une
note caractéristique de son Eglise. Toutes les vertus y brillent
de l'éclat le plus pur. L'amour de Dieu obtient sans peine les.-
plus grands sacrifices. Et l'on voit des âmes que cef amour ne
peut contenir dans de vulgaires limites: c'est trop. peu des pré-
ceptes, il leur faut les conseils. Elles les suivent à la lettre, et
crucifiant en elles jusqu'aux derniers vestiges des instincts dé-
pravés, elles semblent être retournées à l'état d'innocence.

O Saint Enfant Jésus, ô l'amour de nos âmes! Oui, vraiment,.
vous avez renouvelé la face de la terre ! C'était un sol aride..
vous l'avez arrosé ; il était tout stérile, vous l'avez fait fécond, -
Ah ! dans ces jours encore, venez donc en nos âmes! Eclairez.
nos esprits, surtout touchez nos co:urs! Dociles à votre voix,

puissions-nous, sur la terre, avancer de vertu en %ertu, afin qu'un,
jour nous puissions chanter avec les Anges : Gloire auphîs hate
des cieux, au Seigneur noti-e Dieu !

J'. Hoyois, C. SS. R.

La mère de saint Augustin.

Soyez béni, ô Dieu éternel, de m'avoir donné une telle mère ' Car
c'est d'elle que j'ai appris, tout enfant, à vous aimer. Déjà, dans ce
lait qu'elle me dispensait sans mesure, comme elle le recevait sans
mesure de votre main, je buais axvec délices l'adorable nôm de Jésus,
votre Fils et mon Sauveur. Et ce nom pénétra si avant dans mon
âme, que tout livre d'où il était absent n'avait plus de charmes pour
moi. ! » (Confessions). .'

30e;
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N 1887, à Louiseville, diocèse des Trois-Rivières, un
jeune rhétoricien, M. Napoléon Desaulniers, suivait
avec avidité une retraite prêchée par le Rév. P're
Fiévez. Un soir, touché par l'éloquence du prédica-

teur et encore plus par la grâce de Dieu, il dit en rentrant, à sa
-mère : « Chère mère, s'il faut faire tout ce que disent ces bons
Pères, il est impossible de se sauver dans le monde. Et pour-

:tant, c'est bien certain, il faut le faire. »
t Cette grande affaire du salut ne cessa plus de le préoccuper

-tout le reste de sa vie. Pour en assurer le succès, il n'hésita pas
à fouler aux pieds son vif attrait pour le monde, et à entrer au

grand Séminaire de Montréal. En 1889, après s'être éprouvé
par les exercices d'une sérieuse retraite à Sainte-Anne, de Beau-
pré, il demanda et obtint son admision au noviciat des Rédemp-
oristes, et partit pour la Belgique. Voici.cé qu'il écrivait un
an plus tard:

- Un an! un an ! Voilà une année que je suis entré dans la Congré-
,gation. O mon. Dieu! que ne suis-je à vous! Mes pauvres souvenirs
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accourent en foule et me conjurent de les entendre. Ils disent qu'ils
vont m'être utiles. Et moi, je ne sais si je puis les receVoir, car je me
sens déjà prêt à pleurer ; mais c'est au pied de votre croix, Christ
Jésus, ma force, mon espoir, ma consolation, que je veux laisser mes
larmes se répandre. Et j'avais quitté pour toujours, ô grand Dieu,
ceux que j'aimais, et à mon départ eux aussi avaient eu besoin de
pleurer. Oui, ô mon Créateur et mon aimable Maître, ces affections
que vous aviez mises dans ce pauvre coeur de chair, elles sont justes,
bonnes et saintes ; seulement elles ne doivent pas m'éloigner de
vous. Non, le souvenir d'une mère chrétienne ne me détournera pas
de vous, ô mon Dieu. Vous êtes mon père, vous êtes ma mère, vous
êtes mes frères et mes sœurs. Tu es pars heredita/is mee et calicis mei.

Quelle fut, durant cette année de probation, la générosité de
ce vaillant jeune-homme dans sa lutte contre lui-ême, son
Maître du Noviciat nous le fait connaître dans la lettre suivante:

« Le Père Desaulniers est une conquête de la Bonne sainte
Anne .... Au noviciat, le Père suivit le chemin battu de la tra-
dition. D'uneý nature très positive, le cher défunt mettait la
perfection à faire d'une manière extraordinaire les choses ordi-
naires. Les commencements furent très durs, car il fut arrêté,
dès les premiers pas, par sa volonté propre, qu'il avait très te-
nace. Bientôt le silence devint sa force. Quand on lui deman-
dait quelque chose, ou qu'on lui expliquait un point de doctrine,
il écoutait attentivement et se taisait. Mais la paix régnait
dans son âme, et sa volonté propre n'était guère plus écoutée.»

C'est que le fervent novice dépensait sa rare énergie à mettre
en pratique les excellentes résolutions suivantes qu'on trouve
dans ses notes spirituelles:

Je témoignerai toujours à mes Supérieurs grand respect et affection,
protestant de mon désir de leur rendre tous les services en mon pou-
voir. Changeant de maison ou de Supérieur, j'entrerai toujours sans
jugement dans les vues, les pratiques, l'esprit de chacun. Toute ma
.vie je céderai à mes frères les honneurs et les premières places; je
leur rendrai service et leur prêterai volontiers mes écrits... Jamais
je ne me plaindrai de la santé que Dieu me donnera dans la suite,
dussé-je être mourant. Je dirai: Dieu est le maître; il sait mieux que.
nous ce qu'il nous'faut, rien n'arrive sans sa permission. Avec la grâce de
Dieu, je ne demanderai jamais d'exception. En temps de maladie, je
ne manifesterai jamais aucun désir de changer de chambre, de maison
ni de pays, ou d'obtenir quelqueu.tre soulagement. Toutefos,si les
Supérieurs où les médecins m'interrogent, je dirai simplementttite la
vérité. J'agirai ainsi que je viens d'en prendre la résolution, j4 pur

307.
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amour de Dieu et pour obtenir le pardon de mes péchés, et non par
esprit d'ostentation, d'amour-propre ou d'obstination. Je ne dirai ja-
mais : il fait trop chaud, trop froid, trop humide. . .

En lui inspirant ces dernières résolutions, le Saint-Esprit
voulait sans doute préparer le jeune religieux à faire sainte-
ment le sacrifice de sa santé, de sa vie et de ses espérances
apostoliques, sacrifice qu'il allait, hélas! lui demander si vite..
Admis à la profession le 8 décenibre 1890, il était à peine arri-
vé à Beauplateau pour y continuer ses études théologiques, que
la consomption se déclara et le retint au lit pendant trois mois..
Son état cependant s'améliora, grâce peut-être à l'Extrême-
Onction, et il put être élevé à la dignité sacerdotale. Ses réso-
lutions de retraite sont dignes d'êtres livrées à la méditation de.
ses confrères en religion et dans le sacerdoce:

M'adonner davantage au recueillement, nie servir de la sainte messe-
comme moyen d'y parvenir, afin qbe, par le recueillement, tous les.
moments de ma vie soient une préparation à la sainte messe et une
action de grâces pour le bienfait sans.prix du sacerdoce. Je me pro-
pose de ne pas considérer la célébration de la sainte messe et la réci-
tation du bréviaire comme un devoir matériel, mai.s principalement
comme des moyens de parvenir à la sainteté. .. Je m'efforcerai d'en-
trer dans les sentiments exprimés par les paroles de la messe et du.
saint office. A cet effet j'aurai grand soin de ne pas me presser, surtout
au bréviaire, étant assuré que ce n'est pas la peine de le dire sans dévo-
tion, et par conséquent sans fruit, pour l'amour de trois ou quatre mi-
nutes. . .

Si Dieu me laisse vivre, je veux tout lui consacrer. Je ne suis pas.
obligé de devenir grand missionnaire, mais je dois et, avec la grâce
de Dieu et le secours de sa sainte Mère,je veux devenir un Saint.

On le devine à ces accents: si la consomption ruinait son corps
lentement et sûrement, le fidèle athlète allait, par ses vertus,
s'assurer une pleine victoire sur la mort,.et une glorieuse résur-
rection ! « Dès le premier moment de sa maladie, écrit son Pré-
fet spirituel, le Père Desaulniers a été un modèle de résignation,.
de docilité et de générosité. Tous ceux qui l'ont approché lui
rendent ce témoignage. Cet ensemble de vertus était chez lui
d'autant plus admirab.e, que son cœur, dévoré de zèle, n'était
jamais soutenu par aucune consolation sensible, Dieu le voulant
ainsi afin de le ,rendre plus conforme àson divin Fils agonisant
sur la croix. Aussi lui entendait-on répéter souvent ces paroles
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<le son divin maitre et modèle: «Seigneur, je remets mon âme
-entre vos mains. »

Au printemps de 1894, les Supérieurs 2nvoyèrent le cher
malade à Saint-Trond, dans l'espoir de le guérir. Cette mesure
ne put conjurer le progrès de la maladie. Elle ne servit qu'à
faire admirer aux Pres de cette communauté les vertus du
jeune religieux. Malgré ses aridités spirituelles et les langueurs
de la maladie, il faisait oraiaon et récitait des chapelets toute
la journée, se plaignant encore de ne pas trouver le temps de

-rier. C'est la seule plainte qu'on ait pu surprendre sur ses
lèvres Ne rien demander, ne rien refuser, semblait être sa de-
-vise Pour les moin -res services il remerciait avec effusion, mais
,il n'en réclamait àucun, si ce n'est dans une extrême nécessité.
Aussi le Rév. l'ère Recteur avait-il chargé un Père de s'in.for-
mer adroitement de ses désirs et disait-il à la communauté:

-, Ouand le P. Desaulniers demande quelque chose, donnez-le
lui sans hésiter, c'est qu'il en a certainem'ent besoin, »

Son extrême faiblesse ne l'empêchait pas de monter à l'autel
-tous les matins, et de suivre les exercices de la communauté.
-Cinq jours avant sa mort il dit la messe « pour la bonne
mort» ; ce fut sa dernière. Il fit aussi une confession générale
de toute sa vie. Mais malgré une si sainte préparation à l'éter-
nité, la pensée des jugements de Dieu l'épouvantait toujours :
« O justice de Dieu ! s'écriait-il encore la nuit de sa mort, dans
-quelques heures -je serai jugé pour l'éternité ! » mais, portant
aussitôt les yeux sur le crucifix et l'image de Marie, placés de-
-vant lui, il ajoutait : « O Jésus, ô Marie, vous êtes mon espé-
rance. O mon Dieu, si vous voulez que je meure, sauvez-moi.»
Vers le matin, un Père, le voyant à l'extrémité, lui donna une
<dernière absolution, et récita à son oreille les actes de foi, d'es-

pérance et de charité. Le mourant fit un signe (le tête après les
deux premiers, et ne répondit pas au troisième : il était allé au
-ciel achever l'acte de charité qui dure éternellemeit. C'était le 26
juin 1894. Le défunt était âgé de 28 ans. -« Il a souffert sa lon-
gue maladie de si bon cœur, disait le Très Rév. Père Provin-
cial, que je crois qu'il a fait son purgatoire sur la terre. » Son
-corps repose dans le cimetière de Saiht-Trond, à côté de ses
-confrères en religion, sous une épitaphe portant cette inscrip-
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tion : « Ici attendent la bienheureuse Résurrection les Pères de
la Congrégation du Très Saint Rédempteur. »

Quelques mois avant sa mort, cet excellent religieux se pré-
occupa de consoler lui-même'ses parents, et de leur donner urn
dernier gage de sa piété filiale. Il leur écrivit de sa propre-
main une lettre sublime qu'il chargea sès Supérieurs de leur
faire parvenir après sa mort. On y lit ces belles pensées

Chers parents, le bon Dieu a été trop bon envers vous et envers,
moi, pour que nous allions nous affliger outre mesure de ce qu'il a
ordonné à mon égard. Vous le savez, je m'étais offert en victime à
Dieu par la profession religieuse. Il a accepté mon sacrifice et me prend
maintenant. Pensez-vous qu'il ne me donnera pas son ciel ? Et si j'ai
le ciel du bon Dieu, qui arra le courage de me plaindre ou. de pleurer
sur mon sort? Je vous ai tous quittés et Notre-Seigneur a dit: Celui
qui quitte sou père et sa mère, ou ses frères, ou ses sours pour mon
amour aura la vie éterne/le. Entendez-vous bien, mes chers parents ý
il aura la vie éternelle , moi, j'aurai la vie éternelle. Ce sera bien votre
fils et votre frère qui sera au ciel. Je crois à ces paroles et j'attends
qu'elles s'accomplissent en moi. Est ce donc pour rien que je m'en
suis allé à mille lieues de chez nous ? En soi, je le sais, ce n'est rien,
et Dieu mérite cent mille fois davantage. Mais je ne pouvais pas don-
ner plus : je n'avais que ma famille ; c'est tout ce que j'aimais, et je
l'ai donné. . .

Mourir jeune, eh bien, ça coûte un peu, mais si ça coûte plus,.
cela vaut plus. Pour nous chrétiens, la cro. est la mesure de notre
bonheur. ..

Vous le savez, je serais si content si nous pouvions nous retrouver
tous au ciel ! Mon Dieu ! mon Dieu! A quoi nous servira d'avoir
vécu ensemble sur la terre et de nous être aimés toujours davantage,.
si nous devons cesser de le faire pour toute l'éternité ? Moi,.je pars le
premier, et j'espère aller au ciel et vous y recevoir tous. Tâchons de
vivre pieusement et chrétiennement . c'est le seul moyen d'être heu-
reux éternellement et même ici-bas. . . La première fois que je verrai
la sainte Vierge, la bonne Mère de tout le monde, je m'attacherai à
son manteau, et je ne partirai point qu'elle ne m'ait promis de vous.
sauver tous par ses prières atprès de son divin Fils Jésus.

A. GUILLOT, C. SS. R.

nrôlez-vous dans la confrérie de l'Amabilité, érigée sous le patro-
nage de Marie, Mère aimable, avec la devise : 'r Je me suis fait tout à
tous pour les attirer tous à Jésus-Christ. » (Le R. P. St-Omer, Epie
d'or.)



D A Nativité de Jésus-Christ. - Memling ou
Hemling, né à Damme vers 1425, est l'un des premiers
maîtres de l'école flamande. Sa jeunesse fut assez aven-
tureuse ; il se fit soldat et, blessé à la guerre, se retira

à l'hôpital de Saint-Jean, à Bruges, où il a laissé ses meilleurs ouvra-
geF, et notamment le tableau de La Nativité de Jésus-Christ. Dans la
composition de ce tableau, le peintre a voulu exprimer dans quel
état d'abjection et d'indigence naquit le divin Sauveur. Le fond de
son tableau représente une étable délabrée et ouverte à tous les-
vents ; saint Joseph, qui était allé à la recherche de quelque adoucis-
sement au sort du Nouveau-Né, n'a trouvé que deux bottes de pailles :
elles sont là, jetées sur le sol. Le Saint, en rentrant dans l'étable, y
a trouvé la sainte Vierge en adoration devant son Enfant qu'elle a dé-
posé sur le pan de son manteau. Saint Joseph se tient debout' et-
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contemltavec admiration cette scène sublime, à la lumière vacillante
d'une chandelle qu'il tient à la main, et dont il s'efforce de protéger
la flamme contre les courants d'air. Tout y respire le recueillement
et, la piété. En léguant cette toile à l'hôpital, Memling avait choisi
à coup sûr la meilleure manière de témoigner sa reconnaissance pour
les soins qu'il y avait reçus. P. GIRARD, C. SS. R.

M. ALEXIS RIGIHA RD
'1.

Sauvé dans la tempête du Il janvier 1888

e Alexis Richard est un très digne vieillard qui porte avec
vigueur ses 67 ans. Il a sa résidence à Willowy City, mis-
sion dépendant de la paroisse de Tarsus, dans le North

_ .... Dakota.
Comme notre titre l'indique, il y a déjà plus de dix ans qu'il a été,

.dedarpart de la Bdnne sainte Anne, l'objet d'une attention tout à fait
rextraordinaire. C'est lui-même qui nous en a donné tous les détails,

le 30 décembre 1897, préci-
sément pendant le pèlerinage
qu'il est venu faire avec sa
clame au Sanctuaire, en ac-
complissement dun vœu qui
lui a valu son salut, et que
différentes circonstances l'a-
vaient empêché d'accomplir
plus tôt.

Pour bien comprendre le
récit qui va suivre, et appré-
cier à sa juste valeur de quel

péril la Bonne sainte Anne
retira son dévot client, il
faut se représenter ce que

,.c'est qu'une tempête de neige dans Ncrd-Ouest. Figurez-vous une
:bourrasque de neige, qu'un vent violent et soufflant avec rage précipite
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str de vastes plaines pendant plusieurs journées consécutives. Le ciel
-est tellement rempli de cette neige, que l'atmosphère en prend une
-couleur gris foncé, et devient compacte au point de devenir impéné-
-trable à lœil le plus exercé. Les chemins·bientôt disparaissent, tout
-est nivelé, les maisons elles-mêmes, enveloppées d'un épais manteau
'blanc, échappent à la 'vue.

Le malheureux qui se trouve pris dans un tel tourbillon est singu-
li'rement exposé. Souvent le froid le glace et i engourdit. Il se
démoralise et finit ordinairement par se laisser tomber, fatigué, décou-

.ragé, et par trouver la mort dans une sorte de sommeil léthargique.
Pour le moins, bien souvent il se voit ge:er quelque membre, un bras,
une jambe, un pied, où la gangrène se met bientôt, et .qu'il doit se

,résoudre à se laisser amputer s'il veut conserver la vie.
La tempête du 1i janvier 1888 est restée tristement-célèbre dans

l'histoire du Nord-Ouest. Les journaux du temps en entretinrent leurs
lecteurs. On ne se rappellera pas sans effroi gu'e/lefit plus de cent
victimes! Et pour ne citer qu'un exemple de la rapidité avec laquelle
la mort les saisissait, il nous suffira de dire qu'un homme périt entre
sa grange et sa maison ! Pour ce qui est de M. Richard, tous ceux qui
connaissent les circonstances dans lesquelles il fut sauvé n'hésitent pas
.à y reconnaître un caractère manifestement prodigieux. Un de ses
amis, quoique protestant, s'est écrié en lui entendant raconter son
.histoire: « Cà, c'est un vrai miracle ! » Miis venons-en au fait.

La tempête.

C'était donc le xx janvier 1888, dans l'après-midi. M. Richard était
sorti de sa maison pour aller dans le voisinage. Tandis qu'il se trouvait

-chez l'un de ses amis, le vent.commença à souffler et la neige à tomber :
c'était l'annonce de la tempête. On voulut retenir M. Richard, mais
lui, espérant sans doute arriver chez lui avant que la tempête n'eût le
·temps de se déchaini.r, n'écouta rien et partit. Il était déjà trop tard.

Son premie r soin, alors, fut de s'orienter, comme on a coutume de
le faire en de telles circonstances dans ces régions. Cette orientation
-consiste à fixer l'endroit où l'on veut aller, tout en remarquant attenti-
veient de quelle manière le vent trappe le visage, et l'on s'avance en
ligne droite vers son but. Que si, à cause de la tempête, on vient à le
perdre de vue, on n'en continue pas moins sa maTche, en s'aidant .du

-vent, qui sert en quelque sorte de boussole.
Cette façon de s'orienter est, comme on le conçoit sans peine, assez

primitive. Quelquefois le moyen réussit, mais pour cette fois il échoua.
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M. Richard perd d'abord de vue sa maison, puis, malgré tous ses
efforts, il lui est impossible de la rejoindre. Il appelle au secours, mais
il n'entend pas de réponse.

Par deux ou trois fois, il « s'emballe » dans la neige. Cependant les
ténèbres de la nuit approchent, il devient de plus en plus difficile d'a-
vancer. Notre infortuné se décide à se coucher là où il est. Il fait sa
prière,et, incapable désormais de veiller à sa propre sécurité, il se confie
à la protection de Celle qu'il sait être la Patronne des voyageurs et de
tous ceux qui sont en péril. Ifait un veu à sainte Anne: si elle est
assez bonne pour avoir pitié de lui et le sauver, il ira à son Sanctuaire
pour la remercier comme il convient.

Avec la nuit, le froid, déjà si intense, devient véritablement gla-
cial, et gagne ses membres engourdis. Ses jhabits se gèlent sur son
corps. La sensation du froid le réveille plusieurs fois. De temps en
temps il se relève pour activer en lui la circulation du sang. Triste
perspective que celle de geler au milipu d'une prairie, enfoncé dans la
neige et sans aucun secours !

A cinq heures du matin, le temps est redevenu beau ; non pas que
la tempête soit finie, car la « poudrerie a continue à tomber, mais au-
dessus le ciel paraît pur et serein. M. Richard essaie de reprendre sa
marche incertaine, mais il remarque que le froid l'a paralysé ! -Il se
laisse de nouveau rouler dans la neige et y reste jusque vers onze heu-
res, écoutant toujours si quelque avertissement ne lui permettra pas,
de se reconnaître, mais en vain !

A la fin il se hasarde de nouveau, tant bien que mal, au milieu de
la neige. Il enlève ses raquettes, les prend en mains et avance en tré-
buchant, durant l'espace d'environ un arpent. Il arrive ainsi à un petit
chantier abandonné, sans porte et rempli de neige. Trop heureux,
d'une telle découverte, il entre. Le fait d'avoir trouvé un abri, tout
misérable qu'il soit, le remplit d'une telle joie, qu'il lui semble y voir le
commencement de sa délivrance !

Il s'en faut bien, pourtant, qu'il soit au bout de ses épreuves! S'il
pouvait faire du feu dans ce réduit où la Providence l'a fait aboutir ?
Mais qu'a t-il pour cela ? Quelques gaules (perches) et trois allumet-
tes mouillées ' Il essaiera cependant. Il veut enlever ses mitaines : elles
sont gelées et l se voit forcé de les briser ! Il fait -lors quelques «ripes ».
et, au moyen de ses gaules et de quelques mauvaises briquettes de
terre, il se met à faire du feu. Ce n'est pas sans motif: ses mains sont
horriblement enflées, et son capot est si gelé que, l'ayant retiré pour-
l'exposer à la flamme, il peut le faire tenir debout!
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Au dehors, la tempête continue à faire rage. Le vent est si fort qu'il
enlève la toiture ; une méchante fumée remplit le. chantier. On arrive-
à cinq heures du soir, et il ne reste plus que trois gaules. Qu'est-ce que
cela pour passer la nuit? La première *est bientôt consumée, puis la
seconde. Il faudra risquer la troisième. M. Richard s'arrête, hésitant.
Mais juste à ce moment, tandis qu'il a le regard élevé vers le ciel, il
croit voir quelque chose. Ce que c'est, il ne pourrait le dire, peut-être
est-ce pur2 imagination de sa part. Cependant il lui semble qu'il peut.
risquer sans crainte sa dernière gaule et que tout ira bien! Il la sa.
crifie donc ! O prodige ! Cette seule et unique gaule dure jusqu'à trois.

heures du matin -
Sauvé!

Pour lui, il s'est tenu debout tout le temps comme une vigilante
sentinelle, l'oeil et l'oreille au guet pour tâcher d'apercevoir ou d'en-
tendre quelque signe. Il n'a rien vu, rien entendu. Un rayon de soleiL
perce la nue. Il se décide à partir et va devant lui, à l'aventure, ou
plutôt conduit par la main de sainte Anne, car tout à coup il tombe,.
roule, et arrive à une maison : c'est celle de M. Rivard, son voisin !
Il est sauvé !

Je n'essaierai pas de décrire le bonheur de M. Richard en se trou-
vant ainsi subitement hors de danger, après deux jours et deux nuits.
de péril imminent. Cependant s'il est sauvé, tout n'est pas fini. Le pre-
mier moment de joie passé, on se met en devoir de lui porter tous.
les secours que réclame son état. Ses pieds sont littéralement gelés.
Il est bien à redouter qu'il ne finisse par les perdre. On lui exprime
la crainte qu'il ne reste infirme toute sa vie, mais lui, toujours plein:
de confiance, de répondre hardiment: " Celle qui a bien su me sau-
ver saura bien me guérir! » Et de ses propres main, il s'enlève la.
peau des pieds. Alors il prend quelques bouchees et se fait reconduire
chez lui.

La joie de sa pauvre femme, en revoyant son mari qu'elle croyait
perdu, n'a d'égal que les angoisses qu'elle a éprouvées depuis qua-
rante-huit heures. A moitié mourante, ensevelie elle-même par la neiger
dans sa maison, elle n'a pas eu seulement le courage de manger. Et
maintenant, voilà son mari qui lui est rendu. La scène de ce retour
est de celle qui ne se décrivent pas !

Derniers détails.

Nous terminerons notre récit par quelques observations qui méri-
tent bien une mention spéciale. Et tout d'abord le seul fait, pour
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M. Richard, d'être arrivé chez son voisin plutôt que chez lui, semble
déjà tL.e chose providentielle, car c'est d'hommes qu'il avait surtout
besc-n .n ce moment. S'il était entré directement chez lui, sa femme,
seule, eût été incapable de l'assjster comme il fallait, et elle n'aurait
pu, à cause du mauvais temps, s'aventurer à l'extérieur pour chercher
-du secours. Notons encore ce fait singulier que, pendant les deux
nuits que M. Richard passa dans la neige exposé à un froid glacial,
il ne souffrit, ni de la faim, ni de la soif. Enfin ses pieds, qui avaient
-été complètement gelés, se rétablirent si rapidement que, dès le diman-
-che suivant, notre heureux privilégié de sainte Anne assistait à la
messe, au grand étonnement de tous ceux qui le connaissaient.

Pour nous, nous ne nous étonnons nullement de tout ce que la
Bonne sainte Anne a fait en faveur de M. Richard. Nous ne faisons

,que constater une fois de plus sa maternelle sollicitude à l'égard de
tous ceux qui ont besoin de son secours et qui l'invoquent avec con-
fiance : au malade elle accorde la santé, au pécheur la conversion,
à chacun la grâce qu'il sollicite. Cette fois c'était un homme égaré
par la tempête et sur le point de périr qui l'a priée : elle l'a remis sur
le bon chemin et lui a sauvé la vie !

O BONNE SAINTE ANNE, PRIEZ POUR NOUS!

UN 'REMIER COMMUNIAN T

,ÇT-Roch de Québec, 22 juillet 1898. -Au mois d'avril
-. de 'année dernière, mon petit garçon, âgé de douze ans, jouait
avec d'autres enfants de son âge, lorsqu'il tomba du haut d'un arbre.
Dans sa chute (il était tombé d'une hauteur d'à peu près 2o pieds) il

-se cassa la cuisse gauche. Funeste accident, d'autant plus triste que
mon fils devait faire sa première communion au mois de mai suivant.

Nous le soignâmes (le notre mieux. sa mère et moi. NQus pouvons
dire que nous n'épargnâmes rien pour obtenir son rétablissement. Le
jour de la première conmmnion arriva. Mais, ô malheur! l'enfant ne
pouvait pas encore marcher tout seul. Et de plus, il était rnenacé
de rester infirme : il avait une jambe plus courte que l'autre: « O Bon-
ne sainte Anne, nous écriâmes-nous, vous voyez cela ! Guérissez
notre enifant' Y a-t-il rien qui vous soit impossible ? »

C'est bien sainte Anne qui l'a guéri, car elle a été son seul
médecin. Prières, neuvaines, eau de Ste-Anne, tout avait été em-
ployé. Aujourd'hui, il y a longtemps que notre enfait marche sans
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boîter. Il a fait sa première communion le 1 i mai dernier. Il jouit
d'une *très bonne santé et fait le bonheur de ses parents -et de ma-
nombreuse famille. GAUDIOSE BoL.DUc.

GUERISON D'UN GROS MAL DE GORGE

S T-Sauveur de Québec, 3 déc. 1895. - Je viens remer-
cier la Bonne sainte Anne pour les faveurs qu'elle m'a accordées,

le 24 octobre 1894.
Ce jour-là je fus atteint d'un gros mal de gorge qui me força à,

cesser tout travail. Je me recommandai à sainte Anne et lui promis,
si elle me guérissait, de le faire publier dans les Annales. Aujourd'hui
je suis en parfaite santé. Vive la Bonne, la puissante sainte Anne

AUTRE GUÉRISON.

S T-Sauveur de Québec, 15 août 1895. - Gloire, honneur-
et actions de grâces à la Bonne sainte Anne, A:ieule de Jésus et.

Mère de Marie, Patronne du Canada et Secours des affligés! Oui,.
gloire à Sainte Anne! Car elle a guéri mon mari d'une maladie grave
qu'il avait contractée à la suite d'une attaque de grippe.

J'invite tout le monde à bénir avec moi la puissante Bonne sainte
Anne, car pour moi je me déclare incapable de jamais pouvoir la,
remercier assez! DAME MOISE DELISLE.

GUÉRISON DES FIÈVRES TYPItOIDES

S T-Sauveur de Québec, 22 septembre 1895. - Il y a.
quelque temps je tombai dangereusement malade des fièvres-

typhoïdes. Selon mon habitude en pareilles circonstances, je me
recommandai aussitôt à la Bonne sainte Anne, lui promettant de
faire chanter une grand'messe en son honneur et de publier ma
guérison dans les Ainales. J'étais certain de l'obtenir. De son côté
cette bonne Mère n'a pas tardé non plus à m'exaucer. Je suis par-
faitement guéri.

Grâce à Dieu, j'ai accompli la première partie de mon vou. Je
viens aujourd'hui vous prier de m'aider à satisfaire à la seconde, en
publiant mes actions de grâces dans les Annaes. Je suis du nombre
des abonnés, et c'es, pour moi un bonheur que j'apprécie grandement.

Remerciements, gloire, amour à la Bonne sainte Anne, la glorieuse-
Mère de la Très sainte Vierge Marie 1 JOSEPH GAGNÉ.
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SAUVÉE PAR> SAINTE ANNE

, Te-Mélanie.- Au mois de février dernier, ma petite fille,
âgée de quatre ans, tomba bien malade et fut pendant neuf

jours sans prendre aucune nourriture. Nous attendions sa mort d'un
instant à l'autre. Je résolus de faire une neuvaine à sainte Anne, avec
a promesse de faire publier la guérison. Sainte Anne m'a exaucée,

ma petite fille s'est trouvée mieux aussitôt, elle est parfaitement ré-
tablie.

Plusieurs autres faveurs m'ont aussi été accordées par l'interces-
sion de ma chère Bienfaitrice. DAMiE CLÉMENT RiCHARD.

EN VOITURE

A Mesbury, Mass. - Le matin du 2 novembre 1897, je partis
de chez moi en compagnie de ma sour et de mon fils, pour

me rendre à l'ouvrage, ce que je faisais depuis plusieurs années. Ar-
rivés près de la manufacture, notre cheval prit peur, et nous fûmes
jetés dans un canal d'une profondîur de 15 pieds et rempli d'eau
glacée.

Voyant le danger où nous étions, nous nous mîmes à crier:
« Sainte Anne, sauvez-nous » Aussitôt du secours nous arriva. En
peu de temps nous fûmes retirés de notre dangereuse position.
Gloire à sainte Anne (lui nous a préservés d'une mort certaine!

ACTIONS DE GRACES

rL--sIEURs des peisonnes qui sollicitent la faveur d'une
recommandation spécia/e ou la publication d'actions degrâ-
ces, joignent spontanément une offrande à leur demande.
Nous les en remercions ; et, à cause de l'affluence tou-

jours croissante de ces sortes de-demandes, nous désirons vivement,
sans en faire une obligation, voir cet équitab!e et pieux exemple devenir
d'une imitation générale. De notre côté, nous ne reculerons devant
aucun sacrifice pour satisfaire à la piété des protégés de sainte Aune,
sans toutefois notis engager à le faire à date fixe.

Au mois de juillet dernier, nous avons donné à nos abonnés trente-
deux pages surnuméraires, et nous leur en donnons aujourd'hui seize
autres uniquement pour publier un plus grand nombre de ces actions
de.grâces ; mais il est bon de remarquer que cette augmentation ne se
faitqu'à raison de $10.50 par page. C'est donc une somme excédant
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$500.oo que nous avons déjà sacrifiée en leur faveur, et, malgré cela,
nous n'avons pas encore commencé la publication de ce qui nous a
été adressé depuis le premier juillet. Nous devrons donc désormais
donner le pas aux demandes accompagnées d'une offrande ; les autres
paraîtront ensuite à leur tour et par ordre de date de réception.

CANADA (Suite)

St-Damien, : « Je viens avec beaucoup de reconnaissance remplir une pro-
r.iesse que j'ai faite à la Bonne sainte Anne. Après avoir fait chanter une grand'
messe et promis la publication dans les Annales, mon père a obtenu une grande
faveur dont il avait besoin dans une entreprise importante. » Une abonnée. -26
Mars : « Au mois d'août 1897 je tombai malade à tel point que je reçus les
derniers Sacrements. Mon médecin disait que j'avais une fausse pleurésie et plu-
sieurs,autres maladies. J'allais donc partir de ce monde, laissant mon mari et six
enfants dont l'aîné n'avait que huit ans et le plus jeune dix jours ! J'eñdurais de
telles sounrances que je ne pouvais douter que la nmort ie vînt me trouver à bref
délai. Dans cette extrémité je me recommandai à la Bonne sainte Anne et à saint
Antoine de Padoue. Ma famîsille fit chanter une messe, et ofirit plusieurs commu-
nions. Outre cela beaucoup de prières furent adressées arr Ciel par des personnes
pieuses pour le rétablissement de mna santé. C'est alors que je commençai à ressen-
tir dsi mieux. J'espère toujours que ces grands Saints ne tarderont pas à m'ac-
corder la santé qui m'est si nécessaire. J'ai grande confiance que ma promesse,
remplie comme je le fais aujourd'hui, la Bonne sainte Anne sera assez bonne pour
m'accorder une guérison complète. je remercie par la voie des Annales toutes les
personnes qui ont prié pour moi, et je me recommande encore à elles, ainsi que
toute ma famille. Mille remerciements à la Bonne sainte Anne et à saint Antoine
de Padoue pour touites les griees qu'ils nous ont accordées. » Madame Frédéric
Cédras.

St.-David de L'Auberivière, 31 janvier: « Je remercie la Bonne sainte
Anne d'avoir guéri mon petit enfant dri mal de dents, immédiatement après avoir
promis de le faire inscrire dans les Annales. - Depuis un an je souffrais beaucoup
d'une maladie de cœur. Je fis une neuvaine à la Bonne sainte Anne, et lui promis,
si elle me guérissait, de le faire inscrise dans les Annales. Voilà deux mois depuis,
et je n'ai plus ressenti aucune douleur. Mille et mille remerciements. »r Une abon-
née. -« La guérison d'une maladie d'intestins par l'intercession de sainte Anne et
saint Antoine de Padoue. »r Une abonnée. - « Remerciements et reconnaissance
.à la Bonne sainte Anne, à la Très Sainte Vierge Marie et à saint Antoine de Pa-
-doue, pour la guérison d'une maladie après avoir promis de faire publier dans les
Annales de la Bonne sainte Anne. » Une abonnée reconnaissante. - 15 Novembrr

1897 : «"Je souffrais depuis longtemps d'un mal de jambes qui m'empêchait de tra-

-vailler. Arumilieude mes souffrances j'ai imploré avec confiance la Bonne sainte Anne,

et aujourd'hui je suis complètement guérie. J'ai repris mon courage, et chaque jour

je renercie la grande Thaumaturge qui m'a fait tant de bien. » Une abonnée. -

14 Déc. : « Il y a quelque temps je fus atteint d'une maladie d'inýestins. Je recourus
.à la Bonne sainte Anne et à saint Antoine de Pad6ue, en qui j'avais beaucoup de

confiance, et je promis, si j'obtenais guérison, de la faire publier dans les Annales.
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Ma demande a été exaucée. Puissent tous les cSurs s'unir au mien pour remercier
mes célestes Protecteurs! » Charles Bégin.

St-Denis, 20 mars : «Je remercie la Bonne sainte Ane pour plusieurs faveurs.
obtenues. Je lui demande aujôurd'hui de vouloir bien rendre la vue à mon mari. »
Une abonnée. - 5 Avril : « Merci Ô Bonne sainte Anne pour une grande faveur
obtenue à la suite d'ùne promesse. » Une abonnée.

St-Denis de la Bouteillerie, îo avril: « Une abonnée remercie la Bonne
sainte Anne pour la guérison d'un <le ses petits enfants, après promesse dle publica-
tion dans les Annales. » - « Remerciements à sainte Anne pour plusieurs faveurs
et guérisons, obtenues par son intercession potir promesse dle publier dans ses .- nna-
les. » N. B.

St-Edouard, iS ntovemsbre 1897 : « Le 25 juin, en travaillant à une bâtisse, s-
n'étais enfoncé le talon sur un clot, si profondément qu'il me fallut cde l'aide pour
l'extraire. Néanmoins je contimuai à travailler le reste cde la semaine en marchant
sur le bout dut pied. Le dimanche j'ent parlai à M. le Ciré. Il me blâma d'avoir
travaillé avec cette blessure, et me dit que c'était très dangereux. Je fis cloncevenir
le médecin ; il mue blâmusa, lui aussi, ajoutant qulle si je n'y prenais garde, ce pourrait
bien devenir mortei. Comme le mal s'aggravait ciui peu, je commençai une neuvaine
en l'Ionneur dle sainte Anie avec ma famille, et je lui promis que, si j'obtenais ma
guérison, je la ferais inscrire dans les Annales. J'ai été exauce. Le dernier jour dle
ma neuvaine j'ai commencé mon ouvrage uans aucun mal. Je lui demande pardon
pouir avoir été aussi négligent à remplir ma promesse. ¡Gloire, confiance et amour
à sainte Ane ! » 0. L.

St-Elie de Coxton, 14 avril : « Mon épouse remercie la Bonne sainte Anne
pour une faveur reçue. » Victor Vincent.

Ste-Elizabeth d'Auteuil, î" avril 1897 : «Ayant promis le remercier par
la voie <les Anna/es, la Bonne sainte Anne et saint Antoine de Padoue pour plusieurs
faveurs obtenues, j'accomplis cette promesse avec les sentiments le reconnaissance.»
Dame D. D.

St-Etienne des Grès, :I )eux guérisonssobtentues par l'intercession de saitte
Aine. » P. Cloutier, P"e.

St-Eugène, Ont., 31 janv. : c) Je demande à la Bonne sainte Anie paîdon le
ma négligence à faire publier dans les Anna/es la faveur que j'ai obtenue. L'at-
tominte dernier, j'eus une grave maladie. Je promis que je ferais tie aumône de
cinquante centins cn faveur di Sanctuaire le Sainte-Anne dle Beaupré, et qIe
je ferais publier cette grâce dans les Anna/cs, si elle me guéiissait. Je viens auîjotr-
d'hui accomplir ma promesse. » M. J. L. Off. : 5o ecs.

St.Eugène, 31 mars : c Merci à la Bonne sainte Anie pouir touites les grâces et
les faveurs que nous avons déjà reçusic par son intercession. Nous lui recommandons
smn père de famille adonné à la boisson. » Dame Victor Laloude. - c Merci à
sainte Anne pour avoir procuré une position à mon mari, ainsi que pour plusieurs
autres faveurs. » Dime V. T.

St-Eustache : c Faveurs obtenues par l'intercession de la Bonne sainte Aie. ».
Une abonnée.

Ste-Famille, I. O. : c Guérison d'une maladie nerveuse par l'intercesions le
sainte Anne, de la sainte Vierge, de saint Alntoine et de saint Joseph, après pro-
messe le le faire insérer dans les Anna/cs. Aussi plusieurs autres faveurs. » V. G. G.

St-Félicien, 30 déc. : c« Guérison dle notre petite fille, d'un mal qu'elle avait
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à un bras. Nous pefinions qu'elle serait re.stée infirme toute "a vie. » Joseph Laprise.
St-Félix, Manitoba : « Recontaissauce à sainte Anne pour plusieurs faveurs

obtenues. » Nlarig Legaré.
Ste-Flavie, 26 fév. : « Mille remercieumentts à la saiute Vierge et à saint An-

bine de Padoue pour ma guérison » Delle F. L. - « Reconaissance à sainte
Anne pour la guérison d'une maladie très grave. » D). Pantalon Desrosée.

St-Flavien, 9 janvier : « Guérison d'tun grand mal de côté, obtenue après
avoir fait une promesse à saint Antoine de Padoue et à la Bonne sainte Anne. »
Datme T. B. - « Une personne qui m'est chère s'éloignait de; Sacrements par scru-
pule, la Bonne sainte Anne l'a guérie. Merci à cette grande Sainte. » - «Je viens,
comme je l'ai promis remercier sainte Anne pour une faveur obtenue par son inter.
cession. » C. 1).

Ste-Flore, 27 avril : «t Mon petit garçon de huit ans était souffrant d'ttn
mal at bras, et tout le monde tme (lisait que c'était un dépôt de fièvre: Alors je pro-
mis à sainte Anne que, si mon enfant était guéri, je m'abonnerais à ses Anna/es et
ferais publier sa guérison. Il est complètement guéri. Grâces à la ljonne sainte
Anne ! ) Donias 1lébert.

St-Françqis du Lac, 28 janv. : « En décembre dernier, me croyant atteinte
<'une maladie très grave, je m'adressai à la lionne sainte Anne, pour obtenir tua
:guérison. Je fis dire une messe en son honneur, et lui promis de faire 'publier cette
faveur dans ses Anna/es. Aujourd'hui je suis presque tout à fait guérie. Gloire 'et
xeconnaissance à cette grande Sainte, que j'avais toujours invoquée avec confiance.»e
Une abonnée.

St-François de Montmagny, i i mars : c Reconnaissance éternelle à la
lionne sainte Anne et à saint Antoine <le Padoue, pour trois guérisons que j'ai obte-
nues par leur intercession, spécialemeut pour m'avoir délivrée d'un oppression extrê-
mnement douloureuse, et de p-.1pitations de cœur qui me faisaient croire à chaque
instant que j'étais sur le point d'expirer. i Une abonnée.

St-Frédéric de Beauce: « Après plusieurs neuvaines et pèlerinages à Sainte
Anne, j'ai été guéri d'un grand mal de jambes. Merci, ô lionne sainte Atine !
E. Breton.

St-Gabriel de Brandon, 24 mars : «Je remercie la Bonne sainte Anne
de la grâce qu'elle m'a accordée, et je demande pardon d'avoir retardé si longtemps,
j'avais promis de le faire publier dans les Anna/es. » Melle I. J. M.

St-Georges de Beauce, 5 avril : «"Je m'acquitte avec reconnaissance de la
promesse que j'ai taite à la lionne sainte Anne de publier dans les Annales la faveur
qu'elle ta'a obtenue. Gloire à sainte Ane ! » M. Etm. R.

St'Gaorges de Windsor, 8 avril: «Je désire remercier la Bonne sainte Anne,
par l'entremise de ses Annales, pour une faveur obtenue par son intercession. .Je
secotmande une personne souffrant de rhumatisme. » Damien Dioti.

St-Germain, 8 janv. : « Mille remerciements à sainte Anne pour une faveur
obtent.e. » Delle Rajotte, abonnée.

St.Germain Drummond, 2 mars: «cJe viens remplir, avec un coeur bien

rec-annaissant, une promesse que j'ai faite à sainte Anne pour une faveur signa-
lée reçue de sa bonté. Mille remerçiements à cette bonne Sainte ! »Une abonnée.

St-Germain de Kamouraska, : « Reconnaissance à sainte Anne pour une
faveur obtenue après la promesse de la faire' inscrire dans les Anna/es. » Dame

A. R. D.
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St-Gervais, 8 avril :« Une laine dle cette paroisse avait' un jeune enfait

-qui lui causait bien <lu trouble et de la fatigue. Après avoir essayé toute espèce de

remèdes, elle et son mari se mirent à invoquer sainte Anie et saint Antoine de
Padoue. Le petit est maintenant très bien. - Une autre mère de famille de
la paroisse ieiercie la lBonne sainte Anne pour une heureuse délivrance. -
.« Une vieille personne a été guéne d'i me inflammation qu'elle avait au visage, par

d'application de la médaille de saint Antoine. » Catherine I.emieux.-« Je remercie

-vivetment la Butone sainte Anne, pour une grande faveur obtenue par son interces-

· sion, après promesse le publication. » Gloire, amour et reconnaissance à cette

grande Sainte : Dlelle M. A. G.
St-Gérard : « Grand nombre (le faveurs obtenues par l'intercession <le sainte

.Anne. ni Dame F. Desabrais, Dame Nap. Pilon.
St-Grégoire, : « Merci à sainte Anne pour la guérison d'une de mes petites

filles en octobre dernier. » Dame Jos. Corier.

St-Guillaurne d'Upton : «j'étais depuis plusieurs mois sans pouvoir

'-: marcher. Le".emièdes nse mse procurant aucun soulagement, je mse jetai entre les
bras de sainte Anie. Je lui lis plusieurs neuvaines et promis de faire publier ma

guéfison. A présent je marche, et j'espère que la Donne sainte Anne va achever sot

œuvre, en nie rétablissant complètement. » M. L., abonnée, et sa nièce.
St-Hélène de Bagot, i i fév. : « Mille remerciements à sainte Anne pour

plusieurs grâces spirituelles et temsporells obtenues par son intercession. » Une

abonnée.
-S't:-Ini,- i- avril : je sollicite la faveur de remercier publiqlubment

sainte Anne par la voie des A nae/cs, pour ma guérison, obtenue par sa puissante
intercession. Depuis un an, je souffrais d'un horrible mal d'yeux. Les médecins

pensaient qu'une opération allait devenir nécessaire. Je in'adressai alors à la Bonne
sainte Aine par une neuvaine de prières, promettant en même temps une messe, et

un pèlerinage à son Sanctuaire béni. Dès le lendemain je ressentis un grand soula-
gemsent, et en peu de temps le mai disparut complètement. Mille actions de grâces
à cette bonne Mère pour une si grande faveur ! -. B.

St-Hilarion, 20 fés'. : « Il y a un mois et demi j'eus une hernie. Aucun remè-
-«le ne parvenait à me soulager. Je m'adressai à la Bonne sainte Anie, je commen-
·çai une neuvaine, et promis, si j'étais exaucé, de le faire publier dans les Anna/es.
Je suis heureux de pouvoir dire que je suis très bien, aussi bien qu'avant l'accident.
Merci donc, ô Bonne sainte Anne ! »

St-Hugues, mars : « Tous nos remerciements à la. Bonne sainte Anie pour
ses innombrablesfaveurs à notre égard, spécialement pour la guérison d'une pleu-
résie et d'un rhumatisme. » F.-X. V., ancienne abonnée.

St-Hyacinthe, 24 fév. : « C'est à la Bonne sainte Anne que nous attribuons
d'avoir été guéris il y a deux ans, mon père, d'une maladie bien grave, et moi, d'un
douloureux mal de côté. » Dame C. M. - 22 Avril: « Il y a trois ans j'eus aux
oreilles une maladie que le médecin désespérait de guérir. J'eus recours à sainte
Anne, lui promettant de publier ma guérison. Après quinze jours de traitement Pai
été complètement guérie. » M. L. - « Deux abonnées remercient sainte Anne
pour faveurs obtenues. »'

St-Isidore, 7 avril : «Je viens aujourd'hui remercier sainte Anne de m'avoir
guérie d'un violent mal de dents, et de m'avoir obtenu encore beaucoup d'autres

daveurs, après des iseuvaines et la promesse d'inscription dans les Anna/es. » R.
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Délima Bouffard. - « L'année dernière ma petite fille, âgée de huit ans, fut atteinte
d'un mal d'yeux qui l'empêchait d'aller en classe et même de voir la lumière. L'en-
fant souffrait beaucoup. Ne sachant que fiire, nous réolûmnies de faire mine neuvaine.
à sainte Ane, et nous promîmes de publier le fait dans les Annales. Grâce à la
Bonne sainte Anne, nous avons été exaucés, ma petite fille est complètement
guérie. » Dame, G. C.

St.Jacques, N. B., 28 mars . i Nlille remerciements à la lionne sainte Anne
pour m'avoir conservée à nies enfants. » Dame Jos. Therriault.

St-Jean Chrysostôme, mars : « Une abonnée envoie $2.00 piur le Sanctuaire.
St-Jean, I. O., 8 janvier : « Je désire remercier la lionne sainte Anne pour

plusieurs faveurs qu'elles m'a obtenues immédiatement après l'avoir appelée à mon
secosis, et promis de faire publier ces faveurs dans les Annales. Je lui demande
pardon pour ne pas l'avoir fait plus tôt. » Une abonnée. - i 9 Mars: i lecon-
naissance à sainte Aune pour faveurs obtenues. i Une protégée <le sainte Anne..

St-Jean d'Iberville : c Ma petite fille malade depuis dix mois a é.t&guérie
par sainte Anne. » Dame Victoire Cartier. Off. : 25 cs. - i Par l'intercession de-
sainte Anne et de saint Antoine de Padoue nous avons été protégés dans une cause
désespérée. c Zé. Therrien. Off. : 30 cts.

St-Jean L'Evangéliste : « Une personne qlui m'était chère avait in fort mab.
de dents. je la recommandai à la Bonne-sainte Anne. Je lui fis mettre une image
de cette grande Sainte sur la joue et la douleur disparut aussitôt. Amour et recon-
naissance envers la lionne sainte Anne ! Je la remercie encore pour une grande fa-
veur accordée il y a plusieurs années à mon frère. Il avait in gros mal de gorge
qui l'empêchait de manger depuis plusieurs jours. Je promis à la Bonne sainte -
Anne, qlue si mon frère pouvait prendre quelque nourriture, je dirais uin chapelet
en son honneur. Peu de temps après, mon frère commença à manger. J'en rends
grâces à Dieu et à la glorieuse sainte Anne ! Je demando à tous les lecteurs des.
Annales de dire un Ave Maria en l'honneur de cette grande Sainte, pour qu'elle
m'accorde une grâce que je lui demande depuis longtemps. » Une abonnée. -

c Guérison de la dyspepsie. ci
St-Jean Port Joli, 31 mars: «Je remercie la Bonne sainte Anne pour une

faveur qu'elle m'a obtenue. Je lui demande pardon d'avoir retardé si longtemps;
j'avais promis de la faire publier dans ses Annales. J'ose lui demander encore une
autre faveur. » Dame V. C. '

St-Joachimn, Rivière Ruscorn, Ont. : « J'avais promis à la Bonne sainte
Anne, si elle guérissait mon époux d'une maladie dangereuse sans le secours dic.
docteur, <le publier le fait dans les Annales. J'ai été exaucée. Je la remercie, e t lu
demande encore la guérison de nia petite fille qui souffre de maux inconnus. » Dame
Magloire Edmond.

St-Joseph de Lauzon : '<Reconnaissance à sainte Anne pour ma guérison et-
pour celle de mon enfant. » fos. L.

St-Joseph de Lévis, fevrier 1897 : «iJe fus attaquée d'une dyspepsie si grave,.
que je fus bientôt réduite à une extrême faiblesse. Je commençais sérieusement à-
craindre pour ma vie. Dans ce péril extrême j'eus recours à la Bonne sainte Anne,
et lui promis un pèlerinage à son Sanctuaire et la publication de cette grâce dans-
les Annales. Mille actions de grâces à sainte Anne, je suis maintenant parfaite-
ment rétablie. » Dame L. A. B. - 22 Mars : mu Actions de grâces à la Bonne sainte-
Anne pour une faveur spéciale obtenue après avoir promis une messe en son hon-
neur et la publication dans les Annales. »
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St-Joseph, Manitoba, 21 février: « Au commencement du mois (le février,
ma femme, âgée de 67 ans, et très faible, tomba dans la cave, d'une hauteur le

7 à 8 pieds. Vu sa grande faiblesse, nous la pensions morte sur le coup. Aussitôt
mon fils, M.. le Curé Campeau, et moi, nous descendîmes dans la cave, et nous
trouvâmes ma femme sans connaissance. Ni. le Curé se hâta (le lui administrer les
derniers sacrements. Mloi iinvoquiai sainte Anne ct je fis la promesse, .i nia femme
revenait à la vie, de le faire insérer dans les .Innales ile Sainte-Anne de Beaupré. et

<le faire <lire une messe en soin honneur. Urlit- heure après Mlde Caipeau reprit con-
naissance et put monter l'escalier dle la cave, seule, sans ..cre aide que celui de

sainte Anne. \1. le Cutré s'écria : « C'est vraiment une protection spéciate di ta.
Bonne sainte Anne. » laintenant ma femme est tout à fait rétablie. J'accompilslis.

nia promesse de grand cœur, en vous demandant le publier- ce fait dlats vos.
Anna/es.» Pt. Caipead. - Actions le grâces pour favemis obtenues par l'entre-
mise de sainte Anne, avec promiesse de publication lats les .Inna/es. , -- « Plusieurs.
faveurs iipotantes, et succès dans une entrepiise difficile et importante. » Ca.
roline Savoie.

St-Joseph, N. B. : «J'ai pris un abxnnement en reconnaissaince des faveurs.
déjà obtenues. Aujourd'hui je demande à sainte Anne la giérison de mon mari et
celle de mon père. » Dame Thaddée .\liger. - - «Nous avons obtenu une grâce par
l'intercession de la Bonne sainte Aime, en faisant chanter sue grand'miesse. »l Da-

me C. T. G., Dame L. B. G.
Ste.Julie de Somerset, 28 mars: « Il y a une couple d'années j'eus une

hernie qui, par intervalle, me fut beaucoup souffrir. Je subis à cette occasion une

opération. je m'adressai à la Bonne sainte Anie ave confiance. je fis plusieurs.
neuvaines, et fis "élébrer plusieurs umesses en son honneur, avec promtesse dle la
remercier dans ses Annaes, si elle m'obtenait mna guérison ou au moins du soula-

gement. J'ai été en partie exaucé, et j'ai lieu de croire que je suis en voie de
rétablissement. » W. S. P.

St-Laurent, ter février: « Depuis l'automne dernier je souffrais d'un maI de
pied, causé par une maladie de nerf qui me rendait la marche très fat anlte. At
commencement de janvier le mal enpira et jt devins incapable de marcher. C'est
alors que je m'adressai à la Bonne sainte Aie pour obtenir du soulagement, en lui
faisant la promesse de faire insérer ma guérison dans, les Annales. Elle a exaucé

mes humbles prières. Gloire, amour, reconnaissance à cette bonne Mère pour cette
faveur et pour bien d'autres qu'elle ma accordées. » Delle G. L. - 21 Mars : « Fa-
veurs tant spirituelles que temporelles obtenues par l'intercession de la Bonne sainte
Anne. » Une abonnée.

St-Lazare, 17 janvier : « Mon mari et moi remercions la Bonne sainte Anne
pour le succès d'une affaire importante, après promesse de le faire publier dans les

Annales. Merci donc, O Bonne sainte Anne, pour cette faveur insigne, et je vous
demande de veiller encore sur nous. Je recommande aux prières une entreprise et

une autre intention particulière. » Dame A. B.
St-Léon : c Remerciements pour la guérison d'un mal d'estomac, après une

neuvaine à sainte Anne et à saint Antoine. » Une abonnée. - 26 Mars : c Renmer-

ciemsents à la Bonne sainte Anne pour certaines grâces obtenues par son interces-
sion. » Une abonnée.

St-Léonard d'Aston, 30 mars ; c J'avais promis, il y a deux ans, de faire

inséreredans les Annales deux faveurs que je sollicitais ardemment, à savoir une
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place qui nous permettrait de vivre sans trop d'nquiétude, et le rè'glemçnt d'une
affaire qui nous préoccupait. Merci à cette bonne Mère, et pardon pouir mon long
retard.» Dame Edouard Chassé.

St.Léonard, masrs 1897 : c Remeccienents et reconnaissance.à la Bonne sainte
Anne et à la très sainte Vierge pour la guérison d'une maladie grave, après diverses
promesses, spécialement celle de publication. Merci aussi pour une autre faveur
obtenue également par l'intercession de cette grande Sainte. » Dane T. Dérocher.

St-Léon le Grand, 28 avril: c j'ai obtenu une guérison txtraordinaire
par l'intercession de sainte Anne, après avoir promis <le faire publier cette faveur
dans les Anna/es. Gloire, amcour, éternelle reconnaissance à sainte Anne pour
la protection qu'elle accorde tous les jours auxères le familles qui l'invoquent. »
Une mère econnaissante.

St-Liboiro, 2 janv. : «J'ai obtenu la guérison de mon enfant cet autonce, par
l'intercession <le cainte Anne. je lui demande de continuer à veiller sur notre
famille. » Dame E. Blanchard. - 15 Fév. : « J'ai obtenu une grande faseur. »
Dame Lalumière.

St-Louis de Kent, N. B., 24 mars : " J'ai obtenu ma grâce après la pro.
messe de faire publier dans les Anna/es si j'étais exaucée Je renercie notre bonne
Mère. » Damne J. C. G.

Ste.Louise : «Mille remerciements à sainte Anne pour plusieurs grâces obte-
nues. » M. C. G.

St-Malo, Man., 20 mars : " Une de ares parentes, mère <le huit enfants en
bas âge, devint si faible, à la suite d'une grave maladie, qu'on ne put Ii conserver
la connaissance qu'en lui faisant respirer des sels très forts. Le médecin et M. le
Curé ne conservaient aucun espoir. Rien de plus pénible et de plus déchirant que
de voir cette pauvre mère quitter sa famille si promptement ! Dans cette triste
situation, nous recourûmes à sainte Anne et à saint Joseph, et, après différentes
promesses, entre autres celle de publier ce fait dans les Annales de la Bonne sainte
Annt, nous eûmes la consolation de constater chez elle un mieux sensible. Elle
est encore bien faible, mais nous avons le ferure espoir que sainte Anne lui rendra
les forces à bref délai. Gloire et reconnaissance lui soient rendues poltr cette faveur
et postr d'autres, obtenues par son intercession. " E. G., abonnée.

St-Marcel, janvier: « Grâce obtenue. Merci à sainte Anne. » Une abonnée. -
28 Mars: < Remerciements à sainte Anne pour m'avoir guérie d'une maladie grave,
après lui avoir promis de faire dire une messe. Merci aussi pour une aute faveur. »
Dame Il. Frappier.

St-Marcel de l'Islet, 6 avril : « Au mois de janvier dernier mon père s'était
estropié. Il avait perdu une si grande quantité de sang, qu'il lui était impossible
de rester assis ni de prendre aucun repos. J'ai promis à sainte Anne, si elle guéris-
sait mon père, de le publier dans les Annales. Sainte Anne m'a exaucée. Je ne puis
trop la remercier pour cette grande faveur, comme aussi pour plusieurs autres. »
Delle Hunter.- « Remerciements à sainte Anne pour plusieurs Lvecurs et guérisons.»
F. X. A. Dulac.

Ste-Marguerite de Dorchester, 13 janvier: « Faveurs obtenues après pro-
messe de publier dans les Annales. » N. D., abonnée.

Ste-Marie, 6 janvier : " Une faveur temporelle, reçue en septembre dernier. »
Dame A. Maillet, abonnée. .

Ste-Marie, Beauce, 18 janvier : « La'Bonnesainte Anne m'a déjà obtenu un
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grand soulagement dans me s souffrances. J'attends d'elle une guérison complète;.
avec d'autant plus d'assurance que j'ai déjà été l'objet de ses attentions. En outre,-
un jour j'avais un mal de dents violent, j'en avais tout le visage enflé. Je faisais pitié-
Tout à coup il me vint à l'idée de nie recommander à la Bonne sainte Anne. Je
m'endormis et, à mon réveil je constatai que tout mal avait disparu !» Dame L. A.-
- 16 Février : « Je remercie la Bonne sainte Anne pour plusieurs guérisons, obtenues-
après plusieurs neuvaines et la promesse de fairse publier dans les Annales. » Une
abonnée. - 19 Février : « Mille remerciements à la glorieuse et Bonne sainte Anne
pour plusieurs faveurs signalées que j'ai obtenues par sa puissante intercession,.
entre autres pour m'avoir guérie d'un violent mal de dents qui me faisait beaucoup'
souffrir. Les douleurs disparurent aussitôt après la promesse que je fis de la publier
dans les Annales. Honneur, amour et reconnaissance à Celle que l'on n'invoque
jamais en vain. » M. J., Enfant de Marie. - « Depuis plusieurs années je souffrais-
d'un rhumatisme inflammatoire, que les médecins ont tant de difficulté à guérir. Je
mis toute ma confiance en sainte Anne et elle m'a guérie. Elle a aussi guéri mon
petit garçon de quatre ans, après trois neuvaines et une messe. Merci à sainte-
Anne.» D. L. Bisson. - 5 Décembre 1897: « Après deux ans de maladie de foie
et de pauvreté de sang, et malgré les bons soins d'un médecin habile, je ne ressen-
tais aucun soulagement. Je devins si faible et si maigre que le médecin n'avait plus.
pour moi aucun espoir de guérison: Après avoir reçu la sainte communion, je
suppliai sainte Anne debien vouloir venir en aide au médecin, promettant de faire-
une neuvaine de communions à Sainte-Anne de Beaupré et de publier le fait à sa-
gloire dans les Annales ct dans les journaux. Au mois d'août dernier j'accomplis
mon pèlerinage avec toute la ferveur possible, et aujourd'hui, grâce à cette bonne-
Mère sainte Anne, je jouis d'une bonne santé. » Dame Hubert Landry.

St-Martin. Beau c< ]Merci à sainte Anne pour toutes les faveurs qu'elle s
accordées à moi et à toute ma famille. » Jos. Poulin.

St-Maurice, 12 avril : « J'étais atteinte d'une maladie depuis déjà longtemps.
Aucun remède ne pouvait calmer mes douleurs. Je fis, l'été dernier, un pèleri-
nage à son Sanctuaire, avec promesse de faire publier ma guérison dans les Annales
si je l'obtenais. Grâce à cette bonne Mère, je fus guérie. » - « L'automne dernier
je tombai malade d'une maladie des poumons qui m'a réduite à la dernière extré-
mité. Je dus être administrée. Une pensée me vint, celle de me recommander à
sainte Anne ma patronne, et à Notre-Dame du Saint Rosaire, avec promesse, si elles
m'obtenaient la santé, de faire un pèlerinage au Sanctuaire de Sainte-Anne de Beau-
pré et à celui de la Vierge du Rosaire, et de faire insérer cette guérison dans les-
Annales. Gloire, reconnaissance, amour à la Bonne sainte Anne et à la Vierge du
Rosaire qu'on n'invoque jamais en vain ! Au bout d'un mois j'étais complètement'
guérie et assez forte pour reprendre mon ouvrage, que j'ai toujours continué depuis-
lors. » Une abonnée.

St-Méthode du Lac St-Jean, 9 mai: « Je tiens à remercier publiquement
la Bonne sainte Anne, qui a bien voulu guérir ma petite fille Maria atteinte d'une
maladie grave, après la promesse d'insérer la guérison dans vos Annales. » Damet'
Philippe 'Doucet.

St-Michel Yamaska : « Amour et reconnaissance à sainte Anne, pour nous
avoir préservés, mon enfant et moi, d'une maladie contagieuse. » M. L.

St-Nicolas : « Mille remerciements à la Bonne sainte Anne, à saint Antoine de-
Padoue et au Sacré Cour de Jésus, pour plusieurs faveurs. obtepues. » Une abonnée-
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St-Norbert: « Une faveur obtenue. » Dame Placide Boucher. - «Guérison
.d'une maladie grave et qui me faisait endurer d'atroces souffrances. J'avais promis
un pèlerinage, et la publication de ma guérison dans les Annales. » Fréderic Caisy.
Off. : 50 cts. - 22 Déc. 1897 : « L'hiver dernier, étant malade de la grippe, j'ai été
-deux nuits de suite sans pouvoir dormir et même sans pouvoir me mettre au lit,
tant je 'Sentais de douleurs. Alors je m'adressai à sainte Anne, et lui promis
.que si j'étai, soulagée je le ferais publier dans les Annales. Aussitôt je me buis
,trouvée mieux.

Quelque temps après, je suis tombée malade. Craignant de n'avoir pas de secours
.à temps, je m'adressai epcore à cette bonne Mère en lui faisant la même promesse.
Aussitôt mon mari est arrivé. Grâce à Dieu et par l'intercession de la Bonne sainte
Anne, je suis sortie de cette épreuve heureusement, car je me suis trouvée très bien,
et mon enfant aussi. Merci à cette bonne Mère, qu'on n'invoque jamais en vain. »
Dame M. B. B. - 19 Avril : « Guérison obtenue. » L. C. Desrocher, Curé.

St-Odilon : « Grands remerciements à sainte Anne pour la guérison de mon
mari et de ma petite fille Marie-Diana. » Dame Adolphe Drouin.

St-Pascal : « Le 24 niai 1897 je tombai gravement malade d'une péritonite
-causée par une tumeur. J'eus une deuxième péritonite en juillet, j'étais alors trop
faible pour subir une opération. Vers la fin du mois d'août je fis un' neuvaine à
sainte Anne. Le dernier jour de ma neuvaine M. le Curé Baillargeon vint me faire
'vénérer la relique de la bonne sainte Anne, et le lendemain un abcès intérieur crevait,
me soulageant beaucoup. A la fin de septembre, j'eus une gastrite. C'était fini, je
devais mourir ! M. le Curé Beaudet m'administra les derniers Sacrements, que je
reçus courageusement, car j'avais toujours l'espoir que la Bonne sainte Anne me
guérirait, quoiqu'excessivement faible, n'ayart rien pris de solide depuis le mois de
,mai, et condamnée par deux médecins expérimentés. J'avais toujours confiance eh la
Bonde sainte Anne et cette confiance n'a pas été vaine, car trois senlaines après la
tumeur disparaissait, sans opération et sans douleur. J'attribue ma guérison à la
grande Thaumaturge. Qu'elle me continue toujours sa maternelle protection en
toutes choses. » Dame J. A. Blais. - 12 Déc. 1897 : « L'année dernièie au mois
-de septembre je tombai et me cassai un bras. Je souffris pendant trois mois, et
comme je suis déjà âgée de 63 ans, tout le monde croyait que je retrétais infirme.
Néanmoins je nis ma confiance en sainte Anne, et aujourd'hui je puis travailler à
peu près comme auparavant. » Dame Vve Charles Ruest.

St-Patrick, 13 avril : « Reconnaissance à sainte Anne pour trois grâces obte-
nues. Mille remerciements à cette grande Sainte. » Dame A Blanchard, abonnée.

Ste-Perpétue : « Un de mes paroissiens avait une maladie sérieùse et très dou-
loureuse. Il promit à sainte Anne de faire publier sa guérison dans les Annales, s'il
,l'obtenait. Aussitôt une neuvaine fut commencée, et dès les premiers jours le mal
diminua. A présent il est parfiitement guéri. » S. R., Ptre.

St-Pierre, I. O., 21 fév. : « Il y a deux ans j'étais attaquée par un cancer. Je
consultai le médecin, mais sans grand résultat. Bientôt il fut question de me faire
subir une opération. Ne pouvant m'y décider, j'eus recours à sainte Anne et à saint
Antoine de Padoue. Je promis à sainte Anne de faire inscrire ma guérison dans les
Annales, et à sain# Antoine de Padoue de quêter du pain pour les. pauvres. J'ai
accompli mes promesses, et à présent je suis parfaitemept bien. » Dame Narcisse
Ferland.

St-Pierre les Becquets, 29 avril : « Merci à la Bonne sainte Anne et à Notre
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'Dame du Rosaire pour la guérison d'un enfant, obtenue par leur intercession. »
L. L. - « Deux jeunes gens de la même famille préservés de la mort, l'un en por-

;tant sur lui du bois d'une croix rapporté de l'église de la Bonne Sainte-Anne de
Beaupré, et l'autre en criant dans une chute au milieu des billots : « Bonne sainte
Anne ! » L. L.

St:Pie, Bagot : « Actions de grâces à la Sainte Vierge et à sainte Anne pour une
faveur obtenue. » Une abonnée.

St-Pierre Baptiste : « Madame Dunmas Bergeron, ma paroissienne, me prie de
vous demander de publier dans les Annales la guérison (le son enfant. » J. B.
Thiboutoi, P'tre. ,

St-Pierre, 27 mars: « Mille remerciements à sainte Aine pour .me guérison
obtenue. En teconnaissanoe je fais publier cette grâce dans les Annales, et je pro-
m guets de me rendre en pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré. » Une abonnée.

St-Raphaël, 20 avril : « Actions <le grâces à la Bonne sainte Anne et à Monsei-
neur de Laval pour la guérison d'une maladie très dangereuse. J'avais promis de

<faire inscrire dans les Annales. » M. L.
St-Raymond, 3 fév. :« Guérison d'une maladie grave après une neuvaine et

promesse de publication. Mille remnerciements. » Un abonné. - « Depuis longtemps
je souffrais de maux de tête. Je m'adressai à sainte Ane et à saint Antoine, pro-

- mettant de faire publier ma guérison dans les Annales. J'ai été exaucée. Merci à
sainte Anne et au grand saint Antoine ! » Marie Louise Plamondon.

Ste-Rose da DéXgelé, 22 déc. 1897 : « Merci, ô Bonne sainte Anne, pour la
guérison d'un violent mal (le dents et d'une maladie des reins. » Malvina Lemay.

Ste-Rose : « je remercie la Bonne sainte Ane de m'avoir guérie d'un terrible
mal d'yeux, après une neuvaine et la promesse d'insérer ma guérison dans les An-
*ales. Je viens accomplir ma promesse. » Delle Eva Charbonneau.

St-Sébastien, 12 fév. : « La Bonne sainte Anne ma délivré d'une grande fai-
-blesse après'huit différentes promesses, entre autres celle de publication dans ses
Annales. J'attends d'elle une guérison complète. » - « La Bonne sainte Anne m'a
guérie d'un mal de gorge. » T. C.

St-Siméon : « Guérison d'un mal de tête. »
Ste-Sophie de Lévrard, 16 janvier : a Mon petit garçon de cinq ans avait

la diphtérie. Je fis une neuvaine à sainte Anne, le petit s'est rétabli. Une petite
1fille de deux mois était en danger, la Bonne sainte Anne l'a sauvée. » A. Jacques.

- 2 Mars : « A la suite d'une grande maladie je fus attaquée d'un abcès intérieur
,,ui me réduisit bientôt à une telle extrémité, que le médecin m'avait déjà pour
ainsi dire abandonnée. Je me recommandai à la Bonne sainte Anne. Si je suis en-
core vivante, c'est bien à elle queje le dois. Merci mille.fois à cette grande Sainte.»
Léda Baril.

St-Stanislas, Champlain : « Guérison étonnante de quatre personnes par
l'intercession de sainte Anne. Reconnaissance et confiance à la mère de la Très
Sainte Vierge ! » Dame Vve Zéo Tessier.
. St-Stanislas Kostka « Deux guérisons obtenues par l'intercession de sainte
Anne. » Une abonnée.

St-Sulpice: « Faveurs extraordinaires obtenues par l'intercession de sainte
Anne, de saint Joseph et de saint Antoine de Padoue. » A. P.

St-Sylvestre. i i avril , « Actions de grâces à sainte Anne pour le suocès
d'une opératiow, après la promesse d'une messe et l'insertion dans les Annales. *

J. T. O. Verret, Ptre.
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St-Télesphore de Soulanges: (c Remerciement à sainte Ane pour la gu.dri-
son d'un mal de jambe, après promesse de m'abonner aux Annales. » Octavg B. -
« J'étais souffrante depuis plusieurs mois d'un mal dans le dos. Grâce à sainte Anne
je suis guérie. s Dame Vve F. X. Carrier. - 28 Avril : Je souffrais d'une éruption
dans la figure, depuis au delà de deux ans. Après asuir saiiieiiieiit recuuru au.x mé
decins, je fis une neuvaine en l'honneur <le saint Joseph, durant le mois de mars
dernier avec prunessc de faire connaître cette grâce dans les Anna/m de la Bonne
sainte Anne. J'ai été exaucée, le mal disparaît peu à peu et j'espre u(ne guéri-
son complète. Gloire, honneur et louange à saint Josepn et à la Bonne sainte Anne. »
Une Enfant de Marie.

St-Théodore d'Acton, S avril : « J'ai obtenu deux guérisons par l'intercession
de sainte Anne, et je tui en suis très reconnaissante. » Dame F. X. Gendron.
Off.: $2.oo.

St-Tliomas d'Alfred, S déc. 1897 : « Remerciement et recotnalissace à la
Bonne sainte Anne pour une faveur obtenue. ) Une abonnée.

St-Thomas, 20 janv. : c Après avoir prie la Bonne sainte Ane et lui avoir fait
différentes promesses pour obtenir ma guerison et celle de mon enfant, cette grande
Sainte nous a obtenu un soulagement sensible. Je lui en sts reconnaissante et la
prie de nous continter sa protection. Je lui demande pardon pour le retard que j'ai
apporté à faire publier cette faveur. Gloire, amour et reconaissance, at Sacré
CSur et à saint Antoine (le Padoue que j'ai aussi invoqCues dats cette circonstance !»
Dame D. B. - c Je remercie la Bonne satmte Anne de m'avoir guerie d'un rhiuma-

tisme aigu, après la promesse de publication lains les Anmdes. » Une abonnée.
St-Thomas de Montmagny, 21 déc. 1897 : ((Je desire remercier la Bonne

sainte Anne pour les faveurs qu'elle m'a accordées. Le 19 août dernier ma petite fille,
âgée de 16 mois, était dangereusement malade, et j'etais obligée ce jour-là d'aller

·à la profession d'une attre le mes filles. Aussitôt qtue jecs laissé cette chère petite,

j'éprouvai une vive inquiétude. A l'instant je promis a la Bonne sainte Ane, si

elle conservait la vie à mon enfant jusqu'à mon retour, de faire dlire une messe en

sot honneur et (le faire insérer cette faveur dans ses Annales.
Soudain je nie trouvai soulagée et je pus continuer mon voyage .Sai trop d'anxiété.

Ma petite a vécu quatre jours après mon setoun.
Autre faveur. Il y a trois ans j'étais en voiture avec tun de ue, gai çons, âgé de 14

ans, et mon petit bébé. Tout à coup le cheval s'effraya et. plus site qu'on ne peut
le dire nous renversa toits, et retourna sur ses pas, épotsante, î'espace de presque

une licite. Je craignais beaucoup pour le ches a] et pour la voiture, qute nuis venions

de faire réparer. Je recommandai le tout a la Bonne sainte Anne, et promis une

messe en son honneur. Une demi-heure après, cheval et voiture nous étaient ren-

tits sans avarie. Pour nous, nous n'avions eu aucun niaI. Mille et mille remercie-

ments soient rendus à cette grande Sainte pour toutes ces faveurs Puisse-t-elle

toujours nous conserver sa puissante protection ! » Une abonnée. - « Une per-

sonne, mère de six enfants, tient à remercier la Bonne sainte Anne pour raveurs

obtenues. »
St-Thomas de Pierreville, 3 avril : « Merci à sainte Anne pour des grâces

obtenues par son intercession. » - « Un autre abonné se joint à moi pour la remer-

cier de l'avoir guéri d'une maladie que les médecins ne pouvaient faire disparaître.»

Deux abonnés.
St-Tite, Champlain, 30 janv. : « Merci à sainte Anie pour le soulagement
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d'une grave maladie. J'espère sous peu une guérison complète. Merci aussi à saint-
Antoine pour un objet retrouvé. » Damej. Il. P. - 12 Fév. : «Je remercir la Bonne
sainte Anne pour une guérison obtenue après promesse de publication dans les.
Anna/es. i Une abonnée.

St-Ubalde, 9 mars : « Mille remerciements à sainte Anne pour avoir guéri ma.
petite Joséphine que nous pensions perdue. » Dame T. Dolbec.

Ste-Ursule, 27 avril : « Nous remercions la Bonne sainte Anie pour avoir
guéri un de nos enfants âgé de vingt-huit ans, et qui, depuis l'âge de sept ans,
souffrait d'oppression. t Datne Vve Nap. Lessard.

St-Valentin, 5 mars: «Dans un mal d'épaule j'ai obtenu un grand soulage-
ient, et j'espère que sainte Anne me guérira complètement. » Dame G. B. - « Re-
mercienient à la Bonne sainte Aine pour faveurs obtenues après la promesse de
publication dans les Ainena/es. » Phébé L.

ETATS-UNIS (S'utie)

Minnesota. - ANogA. 5 avril: t Après avoir fait une neuvaine à la Bonne
sainte Anne, j'ai obtenu la guérison d'une maladie <le reins, dont·je souffrais depuis.
près de dix-sept ans. Je n'ai plus ressenti aucune douleur. J'ai aussi obtenu bien
d'autres faveurs par son mtercession. » Une abonnée. - BptULEU, 7 fév. t « Je
dois nies plus sincères remerciements à la Bonne sainte Anne pour une faveur
obtenue. » Clara Doucette. Off. : $1.ool-- BENsON : « Remerciements à la Bonne.
sainte Anne. » Georges E. Canden. - CRooKsToN : « Une grâce obtenue par
l'intercession de sainte Anne. » Ad. M. U. - 23 Janv. : t Guérison de ma petite
fille. c» Dme Arthur Durand. - « Je tombai malade le 29 janvier dernier. Etant
éloignée des médecins, je toe recommandai à sainte Anne et à la sainte Vierge.
J'ai été guérie. » Une abonnée. - DUUITH : c Une guérison. » Dme Pierre Gri-
gnon. - FAxinAiUtr : « Merci, ô Bonne sainte Anne, pour plusieurs faveurs obte-
nues. » Disse Jos. Caron. - « Reconnaissance à sainte Anne pour la guérison d'un
mal <le jambes, après une neuvaine de chapelets et la promesse le faire publier
cette faveur d.ms les .inna/es. Aujourd'hui je marche bien. Amtour à sainte Anne.».
Une abonnée. - Gi.i..v : Guérison d'un mal d'estoimac. » De Jos.
Caillier. Off. : $1.oo. -- GîrNTt. : « Reconnaissance à sainte Anne pour une
faveur obtenue. h J. Il. 1). Off. :50 cts. - Gt.ii.ERT : «q Je dois mille remercie-
ments à la grande Thaumaturge et Patronne du Canada, l'accord a été ramené-
dans notre ménage. » Dite Olivier Grenier. -- LA.stu : « Ma soeur a obtenu
une délivrance vraiment miraculeuse, alors qu'on la croyait près de mourir, et
qu'on attelait déjà pour aller chercher le médecin à une distance le vingt milles !
L'enfant a maintenant sept mois et jouit d'une parfaite santé. » Due Ari'.ide Ro'
billard. - LoRET-ro, 2 fé%. : « Au mois de décembre dernier, je souffinis d'un,
point de côté qui m'empêchait presque de respirer, et m'occasionnait de grandes.
souffrances. Je m'adressai à la Bonne sainte Anne, lui promettant, si elle me gué-
rissait, de publier le fait dans les Anna/cs. A peine deux jours s'étaient-ils écoulés.
que je-m'apercevais plus de rien. - Autre faveur. Environ deux semaines plus.
tard, j'eus à la mâchoire gauche uni mal qui ne me permettait plus de l'ouvrir ni
de la fermer. Je m'adressai encore une fois à la Bonne sainte Anne en lui faisant
une promesse. Maintenant je puis parler. » - MINNEAPOI.IS,. 25 déc. : « Grâce-
obtenue par l'intercession de la Bonne sainte Anne, après promesse de publication.
dans les Annales et d'abonnement, s'il y avait un changement. » - RED LAKE r
t Heureuse délivrance. » Lucie Shaink. -- RIcHwoon, 4avril : «c Merci.à sainte-
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.Anne! » Dme Philomène Bellefeuille. Off. : $1.oo. - FoRT RtievY, 22 fév. : «Je
remercie la Bonne sainte pour m'avoir guérie, ainsi que ma petite fille. » Dme
Louis Meunier. -- S'r-PATRicte, 3 janv. : « Remerciement pour faveurs

-obtenues après promesse de publication. » Dmne Godfroid. - St-PAu. : « Grandes
graces et faveurs obtenues. » Une abonnée. -- SrAl't.s :Il y a quelque temps
j'ai promis à la Bonne sainte Anne oie si elle m'accordait une certaine faveur, je
la ferais public dans les Annaes. J'ai été exaucée. » Mr L.-Il., a>onnée.-ST'.
WATFR, 13 déc. 1897 : « Miierci à sainte Aime pour m'avoir sauvé la vie dans une
maladie grave qde j'ai subie at mois de septembre dernier, et pour bien d'autres
faveurs encore. » Dine Alfred Robillard. - Wi\srT, avril : « Uan dernier j'ai

promis de publier par la voie des Annsa/k les faveurs (le sainte Anne à mon égard.
Elles sont nombreuses et je n'en citerai que quelques-unes. Une personne qui
m'était chère était en voyage. N'en recevant aucune nouvelle, nous étions bien
inquiets. je priai saitte Anne. Quelques jours après nius i ecevions de bonnes noti-
-velles. - La même faveur nous a été accordée au sujet d'une autre personne.
- Enfin bien les maladies, dont des membres de ma famille étaient atteints,'ont
été détournées par l'intercession de la Bonne sainte Annie. Je la remercie avec fer-
veut, et lii recommande trois personnes île ma parenté qui ont perdu la foi et sont
adonnées à la boisson.

Nebraska. - CA.Nmetî'i.i.: « Reiercieients à sainte Anne pour untte faveur. »
Anthiie Leblanc. - (;l.ENYHti.. : « Une faveur obtenue. » Dîime Arsène Pigeon.
- SurroN. 13 déc. : « Faveîîîs obtenues » C. E. Godue.

New Hampshire. - Asî ior, 31 iars : « Ma fille était sais oltrage. J'ai
'promis, si elle en obtenait, de faire insérer cette faveur daits les Anna's. J'ai été
.exauicée. J'accomplis ma promtesse. Gloire et reconiaissance à cette grande Sainte !
Dme Il. Aubin, abonnée. - BeRi.t: «c Guérison d'une maladie des nerfs. » Dîme
P. E. Beaudoin.--ERti Falti.s: 'Une guérisoit.» Uneabonnée.-C.AREtONT,

m mars «<Merci à sainte Anne pour avoir guéri la jambe de mon mari, et aussi pour
-avoir fait unti si bon voyage avec nos deux jeunes enfants. » Dme Onésime Courtin.
- 8 Avril : « Ayant perdu (les otje*s de piété auquels je tenais beaucoup, j'invo-

-quai sainte Aine et saint Antoine <le Padoue, promettant, si je les retrouvais, de
-le faire inscrire dans les Anznakes. l'ai été exaticée. » Une abonnée. - 22 Avril :
« Une grâce. » Une abonnée. - 30 Avril : « Une faveur obtenue. » Louis Lajeut-
nesse. - DoVsR : « Après avoir promis de m'abonner aux Anna/es le sainte Anie
-et d'y faire publier la grâce que je sollicitais, j'ai obtenu un.grand soulagement dans
une maladie qui m'avait fait souffrir depuis cinq à six mois. Merci donc mille fois a'

'cette bonne Mère. s-- H aRaisvîi.î.c, :6 janv. : « Faveur obtenue. » Dîne Cécile
Poirier. -- LAcoNiA, 24 mars : c Une faveur obtenue par l'intercession de sainte
Xnne. » Elisa Boulet. - 18 Mai : Plusieurs faveurs obtenues par l'intercession

'de sainte Anne. » L. 1. - MANCHSTER, janv. : « Merci à sainte Anne pour deux
'faveurs. » Dme E. Croteau. - 15 Février : « La Bonne sainte Aine m'a guérie ily
-a deux ans d'unte maladie réputée incurable. J'avais accompli toutes mes autres pro-
mitesses. Il nie restait encore à faire insérer cette guéuison dans les Annales. » Dme
Elz. Soucv. - te, Mars : «Je remercie la Bonne sainte Anne. Elle m'a guérie
d'une souffrance aux pieds. J'ose l'invoquer encore pour une autre chose. Merci, ô
Bonne sainte Anne. » L. D. abonnée. - «c Plusieurs faveurs obtenues par son inter-
cession. » Dme Léon Poisson. - « Mon petit garçon, âgé de huit ans, faible et
-chétif depuis sa naissance, a été guéri par sainte Anne après la promesse de faire
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inscrire sa guérison dans les Annales. J'ai aussi obtenu plusieurs autres faveurs. »
Une abonnée. - PITTSFIELD : « Une faveur obtenue. » Philomène Auger. - RO-
CHESTER : « Une abonnée guérie d'un mal de tête après promesse de publier dans
les Annales. » - SALMON FALLS : « L'été dernier j'eus à une jambe un mal que
les médécins ne purent contrôler. Ils me dirent de faire provision de patience, que
la guérison allait se faire attendre. Alors je pensai à la Bonne sainte Anne et je
lui adressai mes supplications, avec promesse des la remercier publiquement dans
ses Annales et de donner une piastre pour son Sanctuaire si elle daignait m'exau
cer. Au bout de deux semaines j'étais guérie. Reconnaissance éternelle à notre
grande Thaumaturge. Puisse-t-elle me continuer sa protection ! » Dme T. B. Off.
$1.oo. - SOMERSWORTH, 23 janv. : « Mille remerciements à la Bonne sainte Anne
pour plusieurs grâces et faveurs obtenues par son intercession, après avoir promis
de les faire inscrire dans les Annales. » Une abonnée. - 19 Février : « Une dame
de cette paroisse vous prie de bien vouloir publier le fait suivant dans les Annales.
J'étais pour ainsi dire à l'article de la mort, j'avais reçu les derniers Sacrements, et
le docteur s'attendait à mon trépas. Je fis vou de m'abonner aux Annales, et d'y
faire publier ma guérison. Aujourd'hui je suis hors de danger et capable de vaquer
aux travaux du ménage. Merai à la Bonne sainte Anne. » F. G. Deshaies, Ptre, Vic.
- 22 Avril : « La guérison d'une maladie très grave après promesse de publier le

-.fait dans les Annales. » F. G. Deshaies, Ptre. - 30 Novembre : « Une grande grâce
obtenue par l'intercession de sainte Anne. » Une abonnée. - « Remerciements à la
Bonne sainte Anne pour grâce obtenue. » - « Etant bien malade, j'eus recours à
la sainte Vierge et à la Bonne sainte Anne, leur recommandant toute ma famille.
je suis guérie ! » Dme Damas Gagné.' - « Merci à sainte Anne pour une guérison
obtenue par son intercession. » Dme G. A. Pepin.

:New Jerey : Le 30 avril est venu en pèlerinage M. J. E. Bullard, d'une place
Zde Nçw Jersey. Il remercie la Bonne sainte Anme pour le bon succès de ses entre-
prises. En reconnai.ssance, il a demandé qu'on dît une messe tous les jours pendant
un an, à partir du ier mai. Il s'est en même temps abonné aux Annales et fait
inscrire au nombre des membres de la messe perpétuelle. C'est un excellent chré-
tien que la Bonne sainte Anne ne peut manquer de continuer à protéger.

New York : « Je remercie la Bonne sainte Anne, elle m'a obtenu une très
1onne position et plusieurs autres faveurs. » Off. : $5.o. - SARANAC : « Je désire
r-xemercier la Bonne sainte Anne pour une faveur qr'elle m'a accordée, en me guéris-
sant d'une fièvre dangereuse, après avoir fait une neuvaine en son honneur et fait
ehanter une grand'messe. » Dme Maillé.

Ohio. - ToLIDo, 17 déc. : « Dans une maladie bien grave j'ai promis à la
,Bonne sainte Anne de faire un pèlerinage à son Sanctuaire et de publier ma guéri-
s-aon dans les Annales. J'ai été exaucée. » Dme M. L. M. P.

Bhode Island : « Merci à sainte Anne pour une guérison obtenue et pour
plusieurs autres faveurs. » Viateur Grandchamp. - CENTÉRDALE, i i avril :«Il Y
:a trois ans je fis la promesse d'inscrire ma guérisoi, mais après avoir recouvré la
santé je me mis à retarder. Aussi l'automne dernier, la Bonne sainte Anne a voulu
m'éprouver. Je suis retombée malade, et devenue incapable de m'occuper des affai-
res de mon ménage. Me voyant dans cette triste position je m'adressai de nouveal
à sainte Anne. Cette fois je fus encore exaucée. Aujourd'hui je remplis ma pro-
rnesse de lui donner une piastre chaque année. Honneur et gloire à sainte Anne I
Ayez confiance en elle. » Dme P. Labaissonnière. Off. : $i.oo. - « La guériso0l
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<l'un malade. » Dine P. L. - CENTRAL FALLS, 7 avril: « Etant tombé gravement

malade et ne recevant aucun secours de l'art médical, je me suis tourné vers la

Bonne sainte Anne. Je viens de commencer une neuvaine et j'espère que la Bonne

-sainte Anne terminera son oeuvre. » Aimé Arsenault. - 22 Déc. : « Je puis dire et

j'aime de faire connaître à tous les abonnés, que si je suis aujourd'hui capable de

'vaquer à mes occupations, c'est à sainte Anne que je le dois. Tous ceux qui me

connaissent sont étonnés et surpris de me voir rendue à la santé. J'avais eu une

.complication de plusieurs maladies. J'étais condamnée par les médecins, enfin je

devais certainement mourir bientôt. Mes sept petits enfants se sont alors mis en

iprières, et grâce à sainte Anne je suis presque guérie. » Ume Xavier Gagnon.-« Gué-

.rison et soulagement dans plusieurs maladies. » Dine Adèle Fournier. - CEN-

'TREVILLE, : « Reconnaissance à sainte Anne pour une faveur obtenue. » DneJ. B.

C. - GLENDALE, 16-avril . « Amour à la Bonne sainte Anne. » Off. : $i.o. -

MAN VILLE : « Merci à sainte Anne pour la -guérison d'un mal d'yeux que j'avais

-depuis ma naissance, j'avais promis à sainte Anne, si elle me guérissait, de faire pu-

blier dans les Annales. Sainte Anne m'a exaucée, je suis très bien. »--PAWTUCKET
Merci, ô Bonne sainte Anne, pour des grâces reçues » I. Martin. - EAST PRO-

VIDENCE : « Une faveur obtenue. » Dne Geneviève Cloutier. - 21 Mai : « Hier

-on m'apportait à réglise un enfant mourant pour le baptiser. Le prêtre était absent.

Nous avons prié et promis l'insertion dans les Anna/es, si le prêtre arrivait à temps.

'Gràces en soient rendues à-sainte Anne, l'enfant a été baptisé. » R. P. J. M. -
'\VOONSOCKET : « J'ai obtenu une guérison et une autre faveur par l'intercession de

sainte Anne. » Dme Henri Brouillard.

Vermont. - GRANBY, 4 janvier: « Une guérison obtenue par l'intercession de

sainte Anne après avoir promis de publier le fait dans les Annales. » DmeA. Nadeau.

- WINOOSKI, 29 mars: Notre frère était malheureusement adonné à la boisson. A

ttoutes nos supplications il répondait: -« Il n'en sera pas toujours ainsi ! » Cependant

iil continuait toujours la -nême triste vie. Voyant cela, et sachant, par la lecture des

Annales, la grande charité de la Bonne sainte Anne, nous lui avons recommandé

motre pauvre frère. Nos prières ont été écoutées. Peu de temps après il changeait

<le vie, et se convertissait complètement. Merci à sainte Anne. » Une abonnée.-

Wisconsin. - CH IPPEWA 'FALLS : « La conversion de mon père et de l'un de

-ses amis ; une guérison et plusieurs faveurs. » M. L. B. Beauchène. - «iJe dois

anille remerciements à la Bonne sainte Anne pour m'avoir préservé d'une tempêye

.de vent et aussi pour m'avoir accordé beaucoup d'autres faveurs. » - FLORENCE :

Dme Chavaria raconte avoir été guérie par sainte Anne de crampes d'estomac dont

.elle souffkait depuis très longtemps. Après avoir épuisé la science médicale, elle s'est

recommandée à sainte Anne, promettant-de s'abonner aux Annales aussi longtemps

.qu'elle le pourrait. Depuis ce temps elle n'a plus rien ressenti. Remerciements à

-sainte Anne. » -- MARINETTE :4« J'avais promis, si la Bonne sainte Anne me gué-

iissait d'un violent mal de cerveau, de publier le fait dans les Annales. J'ai négligé

na promesse, et le mal a repris. Je ne vemqpas retarder plus longtemps à m'acquit-

'ter de cette promesse. » - PRENTIcE, 13 janv. : « J'avais promis à sainte Anne,

..si mon enfant venait au monde vivant et en bone santé, de le faire publier' J'ai

été exaucée. » - RHINELANDER : « Remerciements à sainte Anne pour plusieurs

faveurs. » Dme Alix Cayer. - SAXON : « Je remercie la Bonne sainte Anne pour le

soulagement qu'elle m'a obtenu dans un grand mal d'èstomac douit j'ai souffert

pendant plusieurs années. »
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1. Affiliations. - Le 7 octobre a été affiliée la Société des Dames
de Sainte-Anne, de la paroisse Saint-Louis, à New Haven, Conn., du

-diocèse de Hartford, par les soins du Rév. J. E. Senesac. - Le 24 du
même mois, la paroisse de Saint-Gédéon, du diocèse de Chicoutimi,
par les soins du Rév. Joseph Paradis.

I . M issions dans les parbisses affiliées. - Les Missions et
Retraites prêchées dans les paroisses affiliées à l'Archiconfrérie de
Sainte-Anne de Beaupré sont toujours visiblement bénies. Nous n'en

-citerons qu'une, c'est celle de Saint-Georges de Beauce, prêchée dans
!l seconde moitié de septembre par trois de nos meilleurs missionnai-
Tes: le Rév. Père Billiau, économe de notre maison, le Rév. Père Ba-
*Tolet, qui depuis io ans, sillonne le pays en tout sens, et le Rév. Père
'Génqa, arrivé au Canada depuis l'an dernier.

La paroisse, (lui ne compte pas moins de 2.300 communiants, avait
été soigneusement préparée aux saints Exercices par le Rév. M. Mont-
miny, son zélé Curé. Aussi dès le premier jour tout annonçait déjà un

-Succès complet. Enfants, hommes et fe¡nmes, tous eurent leur tour et
répondirent admirablement aux appels de la grâce. Quand arriva le
moment des confessions, les Pères purent se convaincre que leur pa-
Tole n'était pas tombée sur une terre stérile. Personne ne res/a en ar-
.raire. La Retraite se termina par l'Exeicice des Quarantes-Heures et
laissa, comme l'un de ses fruits les plus précieux, une nouvelle société :
la Ligue du Sacré-Coeur. Elle ne réunit. pas moins de oo hommes, qui
-dirent d'une manière solennelle, le jour de la clôture générale, de la
Retraite, leur acte de consécration.

Un seul trait suffira pour montrer la générosité des paroissiens de
:Saint-Georges. Les deux médecins d'ailleurs parfaitement exemplaires,
avaient une licence pour'garder chez eux un dépôt de boisson. Ayant
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remarqué que c'était quelquefois, bien malgré eux, une cause de désor-
dre, ils vinrent trouver les Pères, et promirent spontanément de ne
plus demander ni accepter de licence.

Mais voici une parole qui vaut mieux que tous Its témoignages
« Père, dit le Rév. M. Montminy à l'un des Missionnaires, voilà 7 fois
que, durant le cours de mon ministère, je fais prêcher les saints Exer-
cices à ceux dont les intérêts spirituels m'étaient confiés. C'est cetter
fois-ci qu'ils ont le mieux réussi :» Aussi le renouvellement est-il de-
mandé pour l'an prochain, et se terminera par le pèl-rinage de Saint-
Georges et des environs, qui se distingue toujours par l'ordre, le recueil-
lement et la belle organisation.
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INTENTIONS GÉNÉRALES

L E triomphe de la Sainte Eglise Catholique et de Sa Sainteté Léon XIII.
La Hiérarchie Catholique du Canada et des Etats-Unis.

La canonisation des Vénérables François de. Laval, Marie de 'Incarnation,
Marguerite Bourgeoys, Mère d'Youville, Jean-Népomucène Neumann, et autres
serviteurs et servantes de Dieu morts en odeur de sainteté dans l'Amérique du Nord.

DÉFUNTS

BERGEVIL.E: Delle Eva Boivin. - NORTH CAMBRIDGE, MASS. : Les parents
de Caroline Beauvais. - CHICOT : M. Norbert Désy; Delle Maria Sylvestre. -
DETROIT, MICH. : Mde Marie Darbellay. - IIEBERTVILLE : M. Charles Dra-
peau. - NATICK, R. I. : Mde Charles Larnothe. - NORWAY, MICH. : Les trois
filles de Mde David Morin. - PITTSFIELD, N. H. : Mde Théodore Piché. - (Q)UE-
BEC, ST RocH : M. Trépanier ; Mde Louis Bilodeau. - STE-ANNE DE BEAUPRÉ:
Alphonse Paré. - ST-CUTHBERT : Le père et le be'au-père d'une abonnée. - St-
HENRI DE MASCOUCHE: Mde Frs. Vinette. - SI-ME'TH<IE: Les défunts de la
famille Langevin. - STE-ROSE DU LAc: M. Narcisse Iloude. -WEsT SUPERIOR,

Wis. : Mde John Crawford. - Trois autres défunts.

INTE NTIONS PARTICULIÈR ES

LAC ST-JEAN : «Une personne se recommande pour sa vue. » Off. : 25 cts. -
LEWISTON, ME. : « Pour la conversion de mon garçon ivrogne.» E. L. Off. : 1.00.
- WEST SUPERioR, Wis. : «Je recommande toute ma famille pour demander à.
Dieu, par l'intercession de la Bonne sainte Anne, la grâce que tous mes enfants
conservent la foi et que nos affaires réussisent. » Mde Fred. Labrière. Off. : i-oo.

AUTRES INTENTIONS. - Affaires importantes: 13. - Bonnes morts: 3. - Comn-
nunautés : 2. - Couversions : 18. - Ecoles : 2. - Emplois désirés: io. - Enfants :
9.- Entreprises : 6. - Etudiants : 2. - Familles : 18. - Grâces temporelles : 6-

- Grâces spirituelles : 4. - Institutrices et classes: 2. - Intentions particulières

30. - Ivrognes : I8. - Jeunes gens: 12. - Jeunes filles 5. - Malades: 199.

Ménages désunis: 3. - Mères de familles: 15. - Missions et retraites: 6. - Neu-
vaines : 3. - Patience et résignation: 2. - Peines d'esprit : 3. - Pères de familles .

14. - Persévérances: 14. - Peisonnes éloignées des Sacrements: 6. - Réconci-
liations: 10. - Vocations : 12. - Zélateurs et zélatrices: 10.


